Un pays qui ne veut plus des 
Hommes de foi, va aux hom¬ 
mes de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
H>i. (Guizot) 



Tant qu’un peuple n'eî x ■ 
vahi que dans son territoire, 
il n’est que vaincu; mais s’il 
se laisse envahir dans sa lan¬ 
gue, il est fini. (Bonald) 


25ième Année 


PRINCE-ALBERT, Sask.. mercredi, le 19 février 1936 


No\49 


Pour la “Semaine MESSAGE DE 

d’Education” O.^DEMERS 


En faveur des pauvres 


M. Orner De mers, député de Deb- 
den à la législature provinciale , en¬ 
voyait, lundi dernier, par la radio, 
un mesuge à tous ses électeurs du 
nord en faveur des miséreux. Plu- 


Du 23 au 2ü février, se tiendra la “Semaine d'Education” par tout le 
Canada. Un programme,, longuement élaboré, se déroulera soit dans les 
écoles, soit dans les salles publiques, soit dans les églises, soit à la radio, 
soit dans les journaux... 

Des conférences par dxs orateurs distingués traiteront de l’éducation 
sous divers aspects et exprimeront, sur le sujet, des principes plus ou 

moins orthodoxes à la doctrine, selon les dictées de leur conscience.en sieurs foyers ont été rudement é- 

matière de religion. Plusieurs se limiteront à la question matérielle: le prouvés durant la rigoureuse perio- 

développement de la science, sans se préoccuper de l’influence religieuse de de froid et certaines personnes 

dans la formation de l’enfant. sont presque mortes de misère faute 

Nous avons jugé opportun, à cette occasion, de résumer brièvement d’assistance, dit-il. Par gêne ou en 
les droits de l’Eglise, de l’Etat et des parents ‘en matière d'éducation, 
droits trop méconnus aujourd'hui ou dont la hiérarchie a été renversée 
par l’omnipotence usurpatrice des gouvernements. 

Voici donc l’exposé succinct de ces droits selon la pensée catholique: 

Les droits die l’Eglise 


Anniversaire 


raison des distances, elles n’ont pas 
fait connaître leur misère. 
j Afin de prévenir ùn pareil état de 
j choses, M. Deniers demande avec in- 
j sistance aux gens de se visiter. S’ils 
I découvrent de la misère et de la 
souffrance, ils doivent en notifier 
immédiatement l’Office de l’assis¬ 
tance publique, les associations de 
bienfaisance ou la police. Si ces nr- 
\ganisations ne suffisent pas à la 
tâche, M. Deniers exige qu'on l’aver¬ 
tisse ou en saisisse le gouvernement. \ g on Dxcclleti.cc Mgr Louii-Joseph- 
M. Deniers est le premier, ù no- \ .\ r lpnr Melanson célébrera, samedi 
Ire connaissance, à faire un pareil 1 prochain, le 22 février, le troisième 
appel en faveur de ses électeurs j anniversaire de sa consécration 



L’Eglise a reçu une mission, elle s’efforce de l’accomplir malgré ses 
ennemis qui veulent l’entraver. Cette mission est de conduire les âmes 
au ciel. Pour ce]a Dieu a m's entre ses mains le dépôt sacré de la Ré¬ 
vélation. 

L’homme est composé d’un corps et d’uno âme. Comme tel, il a une 
double fin, fin naturelle: le bonheur temporel; fin surnature,le: la béat!, 
tude éternelle. 

L’Etat est constitué de par Dieu afin d'aider l’homme vers la pos¬ 
session de sa fin naturelle. Pour conquérir la vie éternelle, celui-ci 

doit s’appuyer sur l’Eglise. Elle'seu'e peut le dir'ger sûrement D’ail- ... . . „ • ■ , , 

. , „ f . , . .... .... f .. .... Lest une preuve irrécusable qu :I épiscopale, comme titulaire de Gra 

leurs, c’est sa seule raison d être. Elle a etc fondée par Dieu pour en- •• •• ~ . . . .. i P 1 

soigner à l'homme les vérités du sa'ut. lorsque Jésus-Christ a dit aux apô¬ 
tres: “Allez, enseignez toutes les nations... Qui vous écoute m’écoute, 
qui vous méprise me méprise”. 

“Les droits de l’Eglise en matière d’éduca’ion et d’enseignement dé¬ 
clara Pic IX dans son allocution consistoriale du iâ septembre 1851, déri¬ 
vent de ceux, que la religion possède on vertu de sa divine Institution”. 

Si l’Eglise a le strict devoir d’enseigner, il est logiquement rigoureux 
qu’elle ait des droits qui la mettent en mesure, de l’accomplir en se ser¬ 
vant des moyens les plus efficaces. Parnr ces moyens, il y a 'a prédi¬ 
cation, il y a surtout l’école. Par celle dernière, elle atteint la jeunesse 


s'intéresse d’une façon tout « fait \ velboiirg. 
spéciale au bien-cire de ceux qui , 

ont mis en lui leur confiance. \ “Le Patriote prie. Son Excellcn- 

i Que chacun réponde généreuse-] ce de bien vouloir accepter l boni¬ 
ment, à cet S.OS. en se tenant en j muge de ses meilleurs voeux de fête 
contact continuel avec son raisin. . et l’expression de son de voue me ni 
De lu sorte l’isolement sera rompu, empresse. 

Les difficultés et les malaises dis¬ 
paraîtront le jour où ils seront dé¬ 
voilés. 

I L'Observateur. 


l’école c'est manquer aux p us clé -1 


Méconnaître les droits de 1 Eglise 

mentaires notions de justice, et d'équité. | 

Ces droits incontestables découlent non seulement de sa mission, de La se ssion pro vinciale 
son mandat, mais encore de sa nature. L’Eg'ise est une société légiti¬ 
mement établie et reconnue par les pouvo'rs civils. Elle se eomno-e 
d’un pouvoir coercitif. Comme les autres sociétés elle a sa. cons’itullon 
qu'ci’e peut cl doit défendre. Supérieure à toutes les sociétés de la 
terre par son origine et sa fin s(ir«atu*y‘H<*. personne ni aucun pouvoir 
ét abli ne peut‘lui contester le droit d’ense'gner la doctrine chrétienne 
dans les écoles. . * 

Les droits de l'Etat 

L’Etat a une double mission: faire respecter la jus’ice dans les re¬ 
lations «sociales, réprimer 'es abus perturbateurs de l’ordre public, voir 
à l’observance des lois nécessaires au progrès et à ’a airisnérité de la 
patrie: mission juridique, avec droits abso'us; aider les individus et sup¬ 
pléer â leur impuissance dans les domaines ma ériel et inte’lectuel: mis¬ 
sion d’assistance, de secours, avec droits indirects. 

De cette double mission déeoulept les attr butions de l’Etat. Dans 
l’intérêt publie, il aie droit de surveiller et au besoin d’améliorer les con¬ 
ditions hygiéniques. 11 a le devoir de réprimer les infractions amora’es 
et de faire cesâcr un enseignement préjudiciable au développement phy¬ 
sique et intellectuel de l’enfant. Il a le pouvoir de puiser à même le 
bien publie pour aider â l’éc’osion normale de lu science, “puisqu’elle est 
le plus sublime don du ciel”, dit Socrate et “qu’elle fait la plus grande 
partie de la félicité*de l'homme”, ajoute G’cérpn. 11 peut encourager et 


Il adresse il Son Excellence la for¬ 
mule consacrée pur l'usage :. ‘‘AU 
limitas et fausEss'mos aniws." 

... . d-, '.-$i - i * 


Uhrîcli et Williams croisent le fer 


La question de l’étatisation de la médecine soulève un violent 
débat à la législature — Williams accuse Uhrich de mêler la 
religion à la politique — Uhrich lui fait ava'er ces mots — 
Discours deM. Patterson, premier ministre. 


BRIÈVETÉS 

MOSCOU.— Les gouvernements 
soviet et japonais s’accordent sur le 
principe d’une Commission d’arbi- 
; trage pour étudier le conflit de la 
; frontière de la Mandchourie. 

| LONDRES.— La Conférence na¬ 
vale se trouve dans une impasse â 
| cause uu rems des Etats-Unis de ré¬ 
duire â 35,000 le tonnage des vais¬ 
seaux. 

❖ *> *î* 

CARACAS.— La police a tué cinq 
personnes au cours d’une révolte 
provoquer par la publication d’un 
décret prohibant la liberté de a 
presse. 

* * 

EL PASO, Texas. — Un groupe de 
7,000 Mennonites quitterait le Mexi¬ 
que pour venir s’établir au Canada. 
Cet exode serait provoqué par le 
fait que le gouvernement mexicain 
impose l’éducation socialiste dans 
les écoles. 

,j, 

LONDON, Ont.— Russell Know- 
les, le quatrième inculpé dans, le 
rapt de John Labbatt, a été condam¬ 
né à l’instar de ses complices à quin¬ 
ze ans de pénitencier. 

PARIS — Des troubles ont surgi à 
la suite d’un décret dissolvant tou¬ 
tes les organisations armées des roy¬ 
alistes. La police a promptement 
apaisé les mutinés. 

. V V . 

PERTII, Australie ouest.— Le 
parti travailliste, présidé par P. 
Collier, est sorti vainqueur des ré- 
cert lés élections générales, mais ! 
avec une majorité diminuée. 

*:* 

MADRID. — Le nanti de la droite 
semble avoir remporté une victoire 
éclatante en Espagne sous la direc¬ 
tion de son chef, José Maria Gill Ro- 
bles, dans la première élection gé¬ 
nérale depuis 1933. 

•:* *:• 

BRUXELLES.— La rumeur cir- 


La loi scolaire sera modifiée 
au cours de la session actuelle 

Les résultats de l’enquête sur le coût de l’instruction en Ontario 


TORONTO.— La loi scolaire on- alors que l’on prédisait que la loi 
tarierine subira d’importantes mo- scolaire serait modifiée à la pre- 
difications â la session actuelle. Non mière session tenue sous l’adminis- 
seulement on établira une réparti- tration Hepburn. On avait annoncé 
tion plus équitable des taxes per- que cette législation serait remise à 
çues pour fins éducatives, mais une session ultérieure. On ignore en- 
on réorganisera aussi les écoles ru- corc toutefois si ce sera le premier 
raies. Cette législalion sera le résul- ministre lui-même, le ministre de 
tat direct de l’enquête sur le coût de l’instruction publique ou un autre 
l’instruction qui vient d’être faite membre du cabinet qui soumettra 
sur l’ordre du gouvernement. C’esi, le bill sur la répartition des taxes 
l’annonce de cette enqliête dans le scolaires. Les détails de ce projet — 
discours du Trône de l'an dernier s’ils sont déjà arrêtés — ne sont con- 
qui avait donné lieu à une méprise, nus que des milieux ministériels. 

Persécution du clergé et de 
religieuses en Allemagne 

Des condamnations à la prison et à l’amende 

BERLIN.— Deux religieuses et un marks et à un an et demi de prison, 
prêtre catholique ont été condamnés L'abbé Liedke devra payer 10,000 


à de fortes sentences de prison sous 
accusation d’avoir violé les lois du 
numéraire du Reich et distribué 
des tracts marxistes. 

La Révdc Soeur Anna Kocchig, 
secrétaire générale de la commu¬ 
nauté des Soeurs Grises de Breslaù, 
a été condamnée à une amande de 
50,500 marks et à trois ans et demi 
de prison. La Réyde Soeur Olga 
Steuèr a été condamné â 11,000 


marks et purger une sentence d’un 
an et trois mois. 

Un autre prêtre, Le Père Rester, 
de Dresde, a été condamné à deux 
ans de prison sous accusation d’a¬ 
voir distribué de la propagande 
communiste aux membres de sa con¬ 
grégation. 

Le Reich a confisqué 80,000 flo¬ 
rins appartenant aux religieuses. 


PAS D’ECONOMIE SOCIALISEE 


M. Culliton 


Il .demande que tous soient placés 
sur le même pied. Il dit qu’il n’y a 
1 pas une loi de majeure importance 
dans le discours du Trône et se mon¬ 
tre très surpris qu’il ne soit fait au¬ 
cune mention de l’étatisation de la 
médecine. 

Dans une longue tirade â propos 
d’un contrat qu’un membre du gou- 


.nouvelle organisation pour le rc 
■dresseraient des dettes et demanda 
stimuler maîtres et élèves: “L expérience prouve que les subventions, les . t ^ fédéral de donner l’exemple en 
pensions, les récompenses honorifiques, sagement accordées aux écoles | réduisant les taux d’intérêt. Il dc- 
les mieux tenues et aux éducateurs les plus méritants, dit Chabiii, sont un vra p opérer un rabais de 2 et demi 
stimulant très efficace: c’est pourquoi l’Etat s’en servira utilement. en | p 0ur cent sur les taux d’intérêt du 
vue du progrès., scientifique, littéraire et artistique. “L’Etat a le droit j Dominion et les municipalités*, di- 
de se rendre compte de ld compétence des sujets qui se présentent pour rectement ou avec l’aidé du fédéral, 
remplir des fonctions publiques, telles que celles de magistrats, de juges, I devraient rembourser leurs dében- 
etc. Il a aussi la faculté d’ouvrir des écoles pour y enseigner des ma- i turcs au taux de 3 et demi. Il opine 


REGINA_En proposant l’adres¬ 

se en réponse au discours du Trône, 

M. Culliton, le jeune député de Gra- 
velbourg, offrit ses sympathie à la 
mémoire de feu George V et fit l’é¬ 
loge de son prédécesseur, feu B. F. 

McGregor. Ensuite, il proposa une yernement aurait accepté du Cana- 


tières d’ordre publie, comme l’art militaire. 11 a le idroit de suppléer les 
individus impuissants dans la création d écoles techniques, agricoles, 


que la surcapitalisation et les stocks 
mouillés harassent le consommateur 


commerciales... pourvu qu'il n'y est rien de nature à blesser les con-jet que ce problème, qui regarde sur 


sciences. II peut aussi aider les parents trop pauvres en faisant éduquer 
leurs enfants, si aucune autre personne ne veut s’en charger. 

(Suite â la page. 3)'- 


Journées (Eétude 
missionnaire 


Depuis quelques années, de par le 
monde catholique, un mouvement a missionnaire 
été inauguré pour faire. mieux con¬ 
naître le travail sublime clés apô¬ 
tres auprès des âmes ensevelies dans 
ics ténèbres de Vignorance ou du 
paganisme. 

A Vinstar des “Semaines Socia¬ 
les,” des “Semaines” oui été consa¬ 
crées ù l’étude de l’apostolat en pays 
de missions. 

Dans la province de Québec, celle 
inialive d’institution récente, a dé¬ 
jà été couronnée de résultats ines¬ 
pérés. 

Au Manitoba, l’Exposition mis- 
sionaire a capté l’attention du pu¬ 
blic 


pays non-civilisés pour sauver des 
millions d’ùmes rachetées par le 
sang du Clirisl. 

.1 Gravetbourg, les G, 7 et 9 février 
oui été des jours consacrés à l’élude 
Les institutions reli¬ 
gieuses et les associations catholi¬ 
ques oui secondé puissamment le 
noble mobile de leur actif pasteur-' 
Prêtres, religieuses et laïques ont 
suivi avec fidélité le» fructueuses 
séances destinées il jeter plus de lu¬ 
mière sur l’effort missionnaire et ù 
restaurer, chez la jeunesse d’au¬ 
jourd’hui, l’idéal du dévouement a- 
postolique obscurci par les urnuse- 
menls du siècle, et l’attirance des 
choses terrestres. 

Cette oeuvre répond on ne peut 
mieux aux plus chers désirs de Sa. 
Sainteté Pie XJ, Que l’on appelle le 


dien National, il semonca le gou¬ 
vernement. 11 affirma que des ac¬ 
tes de cette nature font naître la 
suspicion à l’égard de la moralité 
des dirigeants en raison des pour¬ 
boires et du ] % tronage. Il déclare 
qu’aucun membre de la législature 
ne devrait avoir l’autorisation 
d’accepter des contrats pour tra¬ 
vaux publics quels qu’ils soient. 

Patterson se leva et protesta vi¬ 
goureusement. 11 affirma que c’était 
un accusation odieuse et demanda 
au chef de l’opposition de retirer ses j 
paroles. 

MM. Davis et Uhricli y virent une 
accusation ou insinuation contre un 
membre de la législature. 

Williams retira son accusation, 

(Suite de la page 5) 


! cillait dernièrement que la Belgique 
achèterait son blé de pays euro¬ 
péens, au lieu du Canada, afin de 
j se faire rembourser l’argent qu’elle 
a prêté. Mais rien d’officiel à ce su¬ 
jet- 

WASHINGTON. — La Chambre 
des représentants des affaires étran¬ 
gères des Etats-Unis a approuvé un 
bill maintenant en force jusqu’au 
1er mai 1937 la loi de neutralité avec 
stipulations additionnelles restrei¬ 
gnant les crédits et les prêts aux 
pays belligérants. 

OTTAWA.— Le traité de récipro¬ 
cité, signé en novembre dernier et 
en vigueur depuis le 1er janvier, 
sera la principale question à la 
Chambre des communes cette se¬ 
maine. 

OTTAWA_M. le juge J. R. Boy- 

le, de la Cour Suprême de l’Alberta, 
est mort le 15 février d’une pneu¬ 
monie. 

SASKATOON.— M. W.-E. Schu¬ 
man lie sait pas encore le combien 
d’Allemands vivant au Canada se¬ 
ront affectés par le nouveau décret 
de Berlin qui obligerait tous les 
Allemands en dehors d’Allmage â 
se rapporter pour le service mili- 
taire. 


Les nazis de VAllemagne 

essayent de se disculper 

Ils cherchent à s’excuser des persécutions qu’ils font subir 

aux catholiques 

BERLIN. — Le journal officiel des Les autorités ont imposé le silence 
chemises noires du chancelier Hit- absolu sur les activités de la police, 
1er, “Das Schwarze Korps,” nie que jet les journaux n’en ont pas parlé. 

Ces arrestations se sont faites à 
un moment où il y avait des indices 
d’un accord entre le gouvernement 
allemand et l’Eglise catholique. 

Pendant que les policiers faisaient 
des arrestations, Hitler envoyait au 
Pape un télégramme de félicitations 
à l’occasion du 14ème anniversaire 
de son couronnement. 


l’Eglise catholique soit persécutée 
en Allemagne. Le fait que l’Eglise 
catholique se sent menacée et persé¬ 
cutée dans l’Allemagne socialiste na¬ 
tionale ressort des sermons et des 
’ettres pastorales, dit le journal. 

D’après des nouvelles de sources 
renseignées, jamais, semble-t-il, tant 
d’arrestations en masse ne furent 
opérées, car, depuis un an, un grand 
nombre de religieux et de religieu¬ 
ses furent arrêtés. Les nouvelles des 


Un nombre inconnu de catholi¬ 
ques et de communistes ont été aè- 


arrestations se sont propagées rapi- rètés sous diverses accusations. Uhe 
dement, savoir qu’nu certain nom-! nouvelle non confirmée dit que le 
bre de prêtres, de laïques et de com- ' nombre des arrestations a été de 
munistes furent faits prisonniers. | cent. 


I La persécution 


EDMONTON.— Le gouvernement 

ire>lîo îe>nttf> a 110fifi<: ‘ les compagnies qu’il se 
# Ctlg (tUOC chargeait, après le 31 mars, de la 

distribution de la bière. 


et fait naître indubitablement Pape des Missions. Echos fidèles de 
dans l'intime de l’âme de plusieurs la pensée du Saint-Père, mode pur 
jeunesses le désir de se consacrer excellence d’Action Catholique, ces 
aux missions et de plusieurs adut- journées marqueront une étape dans 
tes le noble sentiment de venir en- la vie des catholiques de ce diocèse 
aide d’une façon pratique aux apô- \et le point de départ dune nouvelle 
1res qui oui embrassé la vie de. su- j exubérance, évangélique, 
crifïcè et la pénible existence des ! -J- ' • 


tout le fédéral, doit être étudié 
rieusement. 

M. Gerrand 

M. Gerrand, député de Melville, 
touche à la question de rétablisse¬ 
ment d’uné-Commission du chômage 
et souligne la pénible situation''-des 
sans-travail, employés de chemins 
de fer, à* Melville. Il demandé la 
construction de la grand’route d 
Qu’Appelle ou, comme alternative, 
l'embranchement qui relierait la 
route 22. Il recommande l'extension 
des cours d’agriculture de l’Uni¬ 
versité de la Saskatchewan. 

M. Williams 

M. Williams, C. C. F., chef de l’op¬ 
position, se lance à fond de train 
dans Une vigoureuse critique contre 

le gouvernement. Il qualifie la loi \ le monde; il en fut toujours ainsi et , , __ 0 

des grains, passée l’an dernier, “de *7 en sera toujours ainsi, c est l bis- L,e mercure est descendu a bo 
vicieuse pièce de législation,” qui. t°i r e de. tous les siècles. Rien ne sert — - 

fait ensemencer les terres a.uxqueî-1 de taire ou de dénaturer les faits. Ce La vague de fioid, dans 1 ouest 
les les compagnies d’hypothèques 19™ importe de faire , c’est de s’unir canadien, a atteint la marque re¬ 
cul intérêt aux frais du pùblic. Il j dans la propagation des bonnes cord de 63° en dessous du zéro.^ 

critique les projets de loi de cette idées et des principes chic tiens, A Saskaloon, 44; Regina, 50, 

année comme étant une réplique de pour assainir les esprits et les Batlleford, 56. 

ceux de l’an dernier. Il attaque la coeurs, afin d’affermir de plus en Au Montana, on a été obligé de 

façon d’après laquelle le secours est plus le -règne universel de la vciilc, femiei les écoles. Ce fut dans cette 

distribué. Il affirme qu’il y a Iksi) de la justice et de la chaiite. légion que la tcmpératuie fut la 

de prévilégiés et trop de négligés. ' " ' (t ' î, ^ us * jasse - 


La persécution religieuse se con¬ 
tinue plus ou moinsqDiwertement en 
Allemagne, au Mexique et ailleurs. 

QuoiqU’en disent certains jour¬ 
naux, la lutte entre le bien cl le mal, 
le conflit perpétuel entre la vérité 
et l’erreur, le combat entre la justice 
et l’injustice se continuent de par t 


EDMONTON.— A.-B. Bourcier, 
député Social Crédit, dans son dis¬ 
cours à la législature à demandé que 
le gouvernement paie un dividende 
aux xieillards et aux nécessiteux. 


Départ pour VEurope de Mgr 
Breynat et du P. Labouré 

Quelques notes sur son voyage 


LE BUT DE SA VISITE 


UÜU milles ont été parcourus par le 
Révérendissime Père et son illustre 
compagnon, Mgr Breynat. 

LABEUR I)E CHAQUE INSTANT 

V 

Qu’on se représente la fatigqe 
d’un pareil voyage, accompli en par- 
j lie sous les ardeurs brûlantes du so- 
! leil, en partie sous la morsure dû 
| froid; qu’on y ajoute un labeur de 
Le Père Labouré est arrivé de Mous 'es instants, travail d’étude, de 


Son Excellence Mgr Breynat, vi¬ 
caire apostolique de Mackenzie, et 
le très R. P. Labouré, supérieur gé¬ 
néral des Oblats, devaient s’em¬ 
barquer de samedi dernier à bord 
du paquebot français Champlain, à 
destination de la France. Mgr Brey¬ 
nat fera une visite â Rome. 

SON VQYAGE 


Rome de bonne heure l’an dernier. 
Il est parti d’Ottawa vers le 1er juin 
pour sa tournée dans l’ouest. 

Pendant près de huit mois le T. 
R. Père a parcouru nos vastes pays, 
non pas en touriste, qui visite pour 
son plaisir et à sa fantaisie, mais en 
missionnaire et en chef de mission¬ 
naires, qui se propose uniquement 
d’avancer l’oeuvre de Dieu, l’oeu¬ 
vre de la civilisation et du salut 
des âmes. Tantôt en bateau ou en 
aéroplane, tantôt en chemin de fer 
ou en automobile, il a visité les im- j 
nienses vicariats du Mackenzie, du 
Keewatin et de Grouard, ainsi que 
les provinces du Manitoba, de la 
Saskatchewan, de l’A'lberta et de la 
Colombie-Britannique; près de 20- 


correspondance et le reste, et l’on 
devra dire que le T. R. Père vient 
d’accomplir une oeuvre gigantesque. 

BUT DE LA VISITE 

Le but de cette tournée vraiment 
apostolique était le développement 
des oeuvres indiennes de l’Ouest et 
du Nord. Pour l’atteindre, le T. R. 
Père s’est rendu dans toutes les éco> 
les et missions qu’il était possible 
d’atteindre, avec les moyens de lo¬ 
comotion les plus modernes; il a 
consulté tous les missionnaires, aux- 
auels un questionnaire écrit avait 
été envoyé plusieurs mois à l’avan¬ 
ce; aux réponses individuelles se 
sont ajoutées les consultations en 
(Suite à la page 2) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 19 février 1936 



Deux ajournée d'étude missionnaire 
au Collège, sous la direction de son 
Excellence Mgr Melanson 


Jeudi, le 6 février, à l’occasion du 
14 ièine anniversaire de l’élection 
de S.S. Pie Xf, commençaient les é 
tudes missionnaires. Il faut dire que 
nous commençons bien, car nous 
offrons tous nos communions poul¬ 
ies missionnaires et pour les mil¬ 
lions d’âmes païennes qui n’alten- 
dent que la grâce de Dieu pour em¬ 
brasser la foi et devenir membres 
de cette société dont le pape est le 
chef. Nous assistons à la grand’mes- I 
se à la cathédrale, messe célébrée 
par S. Ex. Mgr l’évêque aux inten¬ 
tions des missionnaires. Le soir, 
commence la série de conférences 
traitant la question des mission¬ 
naires et de leurs missions. M. Do¬ 
minique Diigas, élève du Collège, 
nous donne les statistiques concer¬ 
nant le nombre des missions et des 
missionnaires canadiens dans les 
pays étrangers et au Canada. En¬ 
suite M. Roger Iîelcourt, élève du 
Collège, nous révéla la manière dont 


Soulagement Instantané à la 

DEMANGEAISON 


Souffrez-vous les tortures de la dé¬ 
mangeaison causée par les éruptions, 
l’eczéma, les squames, l’urticaire ou 
autres affections cutanées? Pour ob¬ 
tenir un soulagement rapide et heu¬ 
reux, recourez à la Prescription D.D.D. 
liquide, pure, rafraîchissante, antisep¬ 
tique. Ses huiles bienfaisantes calment 
l’irritation et l’inflammation de la 
peau, aidant ainsi la nature elle-même 
à soulager le mal. Pas de tracas ni 
d’ennuis. Claire, nôn graisseuse et non 
tachante, elle sèche presque immé¬ 
diatement. Fait cesser instantanément 
la démangeaison même la plus inten¬ 
se. Essayez dès aujourd’hui D.D.D. 
Une bouteille d’essai de 35c, à toutes 
les pharmacies, vous prouvera sa va¬ 
leur, sinon votre argent vous sera rem¬ 
boursé. I.a Prescription D.D.D. est fa. 
IJAN BALli. 21F 


nous, collégiens, pouvons aider les 
missions en offrant nos fatigues et 
nos peines pour le succès des mis¬ 
sionnaires. Puis, M. l’abbé Edouard 
Maurice, du Séminaire Mazenod, 
nous donne l’historique de la fon¬ 
dation de la Propagation de la Foi, 
et montre, lui aussi, comment nous 
pouvons aider nos missionnaires, en 
donnant un sou par semaine poul¬ 
ies missions. Il nous invite à devenir 
membres de l’Association de la Pro¬ 
pagation de la Foi et à ne pas ou¬ 
blier notre sou. M. Ernest Longpré, 
président régional de l’A.C.J.C., ex¬ 
pose les devoirs des laïques à l’é¬ 
gard des missions. Il nous exhorte 
à répondre à l’invitation de M. l’ab¬ 
bé Edouard Maurice. 

Messieurs H. Legaré et G. Dorais, 
pour laisser aux auditeurs l’occa¬ 
sion de sc reposer, déclament: “L’E- j 
vêque Pouilleux” de Louis Veuillot, 
et “La Niort Héroïque, de Litha.” 
Pour clore cette première série de 
conférences le R. P. Lamontagne, 
recteur du Collège, explique les de¬ 
voirs des parents envers leurs en¬ 
fants. 11 fait aussi l’éloge de ceux 
qui ont bien voulu nous instruire 
sur les missions. Enfin, Son Excel¬ 
lence Mgr Mélanson remercie cha¬ 
leureusement les conférenciers de 
leurs magnifiques travaux, et ex¬ 
priment toute la joie qu’il a ressen¬ 
tie lors de cette première journée 
d’études. 

Vendredi, le 7 février, nous allons 
au Couvent Jésus-Marie, dans l’après j 
midi, pour continuer les journées j 
missionnaires. La séance s’ouvre | 
par une cantate merveilleusement 
exeCutée par les filles du couvent. 
Puis on représente sur l’écran les j 
différentes religieuses mission- 
riaires et aussi quelques-uns de leurs 
élèves. Madame Longeault, Made- 


ie café le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 

1 


.O. 

Adjoignant le bureau de poste 



Ave. Centrale 



C. EMUE MORISSETTE 

Entrepreneurs Généraux 


M MITEE 
fondée en 
1804 


Importateurs de cloches; Ouvrages de menui¬ 
serie, bois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 


moiselle Cécile Crépeau et Soeur 
Marie Léontine du couvent nous 
entretiennent pendant deux heures 
sur le rôle de la femme à l’égard des 
missions, la Sainte Enfance, et les 
moyens d’interesser les enfants à 
l’oeuvre des missions. 

Dimanche, le 9 nous reprenons 
nos études missionnaires. A cause 
du froid intense, cette deuxième 
journée, qui devait avoir lieu ven¬ 
dredi. fut remise à dimanche soir, 
afin de permettre aux gens de venir 
y assister. Les séminaristes exécu¬ 
tent le programme. M. l’abbé Beau¬ 
pré nous explique la doctrine du 
“Corps Mystique de Jésus-Christ.” 
Jésus est la tète de l’Eglise et nous 
les membres parmi lesquels doi¬ 
vent être choisis des missionnaires 
pour évangéliser les païens. Tous 
doivent prier pour aider ces mis¬ 
sionnaires qui travaillent à conver¬ 
tir les âmes. Tout porte sur les basés 
théologiques des missions au point 
de vue dogmatique. Ensuite M. l’ab¬ 
bé Lionel Mondor donne tout un 
traité sur ces bases théologiques des 
missions, mais, cette fois, c’est au 
point de vue morale. M. L’abbé 
Paul Boudreau se fait l’interprète 
de la pensée du pape dans l’oeuvre 
des missions. Puis Son Excellence 
Monseigneur Melanson fait sa large 
part en résumant les devoirs du prê¬ 
tre non missionnaire envers l’oeu¬ 
vre des missions. 

Le R. P. A. Beauchamp, directeur 
du Grande Séminaire, fait l’allocu¬ 
tion finale. 

Il se plaint de sa position difficile, 
mais sait féliciter tous ceux qui ont 
bien voulu faire un succès dé ces 
deux journées missionnaires. 

Ces études missionnaires ont lais¬ 
sé dans nos jeunes coeurs un baume 
réconfortant qui éveillera chez plu¬ 
sieurs d’entre nous la vocation mis¬ 
sionnaire. Du moins, si. nerns ne don¬ 
nons pas nos personnes pour l’évan¬ 
gélisation (les infidèles, nous offri¬ 
rons nos sacrifices, nos misères, et 
même nos mérites personnels poul¬ 
ie développement de notre Sainte 
Eglise dans le monde entier. 

Visite; Samedi, le 8, M. l’abbé Sa- 
bourin, en visite à Gravelbourg, don¬ 
ne une conférence aux élèves du 
collège. C’est un ancien mission¬ 
naire des Rutènes au Manitoba. En 
quelques mots, il nous dit quelles 
difficultés il eut à essuyer avant de 
fonder sa mission. Ensuite, il récite 
en Ruthène quelques prières qui 
embàrassèrent même les plus intel¬ 
ligents des philosophes. 

Gouret 

PROFESSIONELS ; 

Ste-Agathe, 12; Meyronne, G; Mont¬ 
martre,!. 

AMATEURS: 

Ferland, 15; Mazenod, 12; St-Vic- 
tor, 7. 

MOYENS: 

Laflèche, 15; Prud’homme, 14; Gra¬ 
velbourg, 5. 

PETITS: 

Montréal, 3; Québec, 5. 


Les commissair es cTéc ole à Calgary 

M. W. Desrosiers est nommé sur l’exécutif,général ™ Assem¬ 
blée des commissaires de l&ngue française 

LE NOUVEL EXECUTIF 
Sujets importants à l’étude 


“La Survivance” d’Edmonton, 
donnait un rapport assez détailé du 
Congrès de ['“Alberta School Trus¬ 
tées Association,” auquel quclques- 
| uns de nos compatriotes prirent 
I part. Nous en détachons quelques 
j passages. 

A LA SECTION CATHOLIQUE 
Durant la Convention de ‘VAlber¬ 
ta School Trustées Association’ 
tenue à Calgary, dans la semaine du 
2 février, il y eut, selon la cou- 
i turne, une session spéciale pour la 
i section catholique, le mardi soir, 

: 4 février, à l’hôtel Palliser. 

A cette session, M. J. O. Pilon, 
Président de T Association des Com¬ 
missaires d’écoles de langue fran- 
kcaise de l’Alberta, prononça une al¬ 
locution d’une fermete de pensée, 
d'une force d’expression, d’une lar¬ 
geur de vues qui prouva aux mem¬ 
bres de l’Association qu’ils avaient 
raison d’être fiers d’avoir choisi M. 
Pilon comme leur président. 

La section catholique a droit à 
(leux représentants sur l’Exécutif de 
‘ l’Alberta School Trustées Associa¬ 
tion.’ Les commissaires de langue 
française furent assez nombreux, 
cette année, pour faire élire un (les 
leurs, M. le Dr. W. Desrosiers, de 
McLennan. 

! M. LE CURE BEAURECABD 
M. le Curé Beauregard, souhaite 
Ja bienvenue aux Commissaires (le 
langue française, au nom de la po¬ 


pulation catholique et française de 
Calgary. “Vous portez la cause dans 
vos coeurs, dit-il. *A vous voir vous 
débattre, il est clair que vous défen¬ 
dez la cause des écoles. 

Je vous félicite, et surtout je 
vous encourage. 

NI. LE DOCTEUR BEAUCHEMIN 

“Messieurs les Commissaires de 
langue française, dit le Dr Beauclie- 
min, je vous décerne la palme de la 
J victoire, M. Pilon en tête. Vous avez 
fait bonne figure à la Convention, 
et nous nous en réjouissons, puisque 
vous êtes le bras droit de l’A.C.F.A. 

S. Em. le Cardinal Villeneuve, 
nous donnait récemment ce mot 
d’ordre: “Peut-être faudrait-il ces¬ 
ser d.e nous lamenter comme des en- 
! fants, et prendre notre place comme 
des hommes, non seulement dans la 
j Province de Québec, mais dans tout 
le Canada.” C’est ce qui arrive. Les 
! Canadiens français commencent à 
j se rendre compte qu’ils ont tous un 
| devoir à remplir, et, MM. les Com- 
jmissaires de langue française de 
l’Alberta, vous méritez nos com¬ 
pliments. 

Noire survivance repose sur les 
commissaires. Que l’école soit ce 
qu’elle doit être, et nous n’aurons 
pas besoin de nous inquiéter. 

PLUSIEURS SUJETS IMPORTANTS 
SONT TRAITES 

Puis l’on passe à une. discussion 
libre sur divers problèmes intéres- 


Rapport annuel de la “Goodyear” du Canada 



CARTES PROFESSIONNELLES 


•*QN TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNfc 

VERITE DE LA PALICE 


Les profits sont plus hauts et 
l’état liquide est excellent 

TORONTO. — Le rapport finan¬ 
cier de la Goodyear Tire and Rub¬ 
ber Co. of Canada Ltd., et des com¬ 
pagnies subsidiaires pour l’année 
finissant le 31 décembre 1935 pré¬ 
senté par le président C. A. Carlisle 
à l’assemblée annuel ici aujourd’hui, 
(10 février), révèle une augmenta¬ 
tion de 81Gjit>2 r 8h de profit net, un 
surplus de 87,457.599.14. une grande 
proportion de l'actif au passif, et 
un excellent état liquide. 

L’actif courant, compris les inven¬ 
taires entrés au-dessous des prix du 
marché courant, était de $8,913,- 
597.02 en comparaison du passif 
courant de $429,769.97. L’argent en 
caisse sc monte à $064 379.64, et le 
total du comptant, emprunts et bons 
du gouvernement, était de $3,639,- 
545.68, équivalant à 8.4 ; 7 fois tout le 
passif courant. Le capital total 
actif, déduction faite de tout le pas 
sif courant, les comptes payables et 
réserves pour taxes inclus se chif¬ 
fra'! à $8,483,827.05. Cela repré¬ 


sente une diminution de $1,299,- 
671.93. 

Les profits pour l’année étaient 
de $2,025,105.32 allouant une dépré¬ 
ciation de $579,906.61 et le reste un 
profit net: $1,445,198 71, une aug¬ 
mentation de $16,362.82 sur le pro- 
| fit net de 1934. Des dividendes de 
j $233,593.75 sur le stock privilégié- 
de 7% ont été payé gvant le 17 
juin; et des dividendes de $150,000,- 
00 ont été payé à la suite sur le 
stock privilégié de 5% lancé le 2(^ 
juin. Des dividendes de $643,150,- 
00 ont été payés pendant l’année sur 
le stock non-privilégié. 

Réferrant à la taxe, M. Carlisle 
dit: “Nous voulons encore une fois 
attirer l’attention de nos actionnai¬ 
res sur le fardeau excessif de la 
taxe imposée à l’industrie. En 1935, 
la compagnie a payé un total de 
$932,181.97 de taxe. Il continue: 
“Votre compagnie maintint la pre¬ 
mière place sur le .marché canadien 
en 1935. Son rapport montre qu’en 
| 1936 elle gardera sa place dans l’in- 
1 dustrie canadienne du caoutchouc. 


CHANGEMENT A LA GOODYEAR 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 

PR1N CE-ALBERT, jSASK. 


EVA M. LEGER,_ C. A. 

Comptable Agréé 

Saskatoon, Sask. 

Résidence Bureau 

602, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Prlel 

Tél. 6703 Tél. 4261 

Licence pour audition de livres 




DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES VEUX, OREIL¬ 
LES. NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 
DENTISTE 

Tél: 6 Tisdale, Sask. 

HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU, C.R. 

Avocats, Percepteurs, Notaires 

Walter H. Nelson, LIj.B. 


AVOCAT, NOTAIRE 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 


Suite 5, Edifice Impérial Bank 

PRINCE-ALBERT - - - SASK. 




C. A. Carlisle A. G. Partridge 

A.G. Partridge, nouveau président de la Goodyear 


TORONTO, 10 fév. — La résigna¬ 
tion de C. . Carlisle comme prési¬ 
dent de la Goodyear Tire and Rub¬ 
ber Company of Canada, et l’élec¬ 
tion de A. G. Partridge comme pré¬ 
sident, a été annoncé aujourd’hui. 
M. Carlisle demeure membre du 
conseil jd’admimstration et 1 isera 
président du comité (les finances, 
et 1-t. C- Bérkinshaw demeure gé¬ 
rant général. A la dernière réunion 
suivant Rassemblée générale, P. A. 
Thompson de Montréal a été élu 
i vice - président. L’administration 
demeure la même. En donnant les 
raisons pour sa résignation, M. Car¬ 
lisle dit: “La raison de ma résigna¬ 
tion, je crois est dans les meilleurs 
intérêts de la Compagnie. , Si l’in¬ 
dustrie réussit jil faut iqipelie ait 
une administration capable. Mal¬ 
gré que quelqu’un soit dans la force 
de ses activités, nous ne pouvons 
pas oublier le fait que nous vieillis¬ 
sons, il y a plus grand risque de 
perte. 

A mon avis, je crois que le succès 


d’une compagnie est largement li¬ 
mité par les conditions existant dans 
l’industrie de cette compagnie. Mes 
plus grands efforts ont été donnés 
pour la stabilisation de l’industrie. 
Les différentes compagnies de caout¬ 
chouc travaillant pour un but com¬ 
mun pendant une période de plu¬ 
sieurs années ont accompli beau¬ 
coup en réduisant les prix, amélio¬ 
ration du produit et dç la vente. Le 
public consommateur aussi bien que 
l’industrie en a bénéficié. Je suis 
reconnaissant envers ceux (le l’in¬ 
dustrie pour la coopération et l’a- 
initié qu’ils m’ont toujours donnés. 


Actif augmenté 


MONTREAL.— Durant l’an 
qui vient de finir, l’actif (le la ci 
pagnie d’assurance “Sun Life” s 
élevé à $41,000,000; ce qui indf 
une amélioration de l’état géni 
des affaires. 


ran 


sant nos écoles catholiques et fran¬ 
çaises: la formalité légale par la¬ 
quelle le Bureau des Commissaires 
vote Renseignement du français; 
l’horaire du cathéchisme et du fran¬ 
çais; beaucoup d’écoles ne prennent 
pas toute l’heure de cathéchisme, et 
le premier but à atteindre, est de 
convaincre toutes les commissions 
scolaires, de prendre tout le temps, 
que la loi nous accorde. 

On propose une meilleure utilisa¬ 
tion du français pour Renseigne¬ 
ment de l’histoire du Canada, avec 
le concours du service de circula¬ 
tion de l’Université d’Alberta. 

Les institutrices doivent inter¬ 
préter d’une façon très large, la per¬ 
mission que la loi scolaire leur don¬ 
ne de répéter en français leurs ex¬ 
plications au sujet de l’histoire, de 
la géographie, de l’arithémétiquc, 
etc.. . . 

On doit fonder de plus en plus des 
Avant-Gardes dans nos écoles pour 
développer chez nos enfants un ca¬ 
tholicisme réfléchi et un patriotisme 
ardent. Suspendre aux murs de nos 
écoles des images et des tableaux 
rappelant les grands faits de notre 
histoire. Faire apprendre aux en¬ 
fants, dans toutes nos écoles, nos 
belles chansons canadiennes: c’est 
l’un des moyens les plus efficaces 
de développer le patriotisme chez 
les enfants. 

Au sujet de fAvant-Garde, M.-E. 
Cimon, de Donnelly nous a parlé 
de la méthode emloyée dans son é- 
cole. 

M. LE DR DESROSIERS 

M. le Dr Desrosiers, élu représen¬ 
tant de la section catholique sur 
l’Exécutif de l’Alberta School Trus¬ 
tées Association, dans une allocu¬ 
tion, tour à tour spirituelle, émou¬ 
vante et convaincante, nous a rap- 
pellé que nous devons prendre notre 
place. Nous sommes ici chez nous, 
partout, au Canada. L’Acte de l’A¬ 
mérique Britannique du Nord nous 
en donne le droit. Donc, si quelque 
obstacle s’oppose à nos droits, nous 
devons agir diplomatiquement, mais 
énergiquement et ne jamais aban¬ 
donner le travail sans obtenir tout 
ou beaucoup. 


Naissance royale 


| ROME.— L’infante Béatrice a 
donné naissance a line fille, la pre¬ 
mière petite fille de l’ex-roi Alphon¬ 
se d’Espagne. L’ex-reine Victoria est 
allée à Rome, pour voir sa fille, ain¬ 
si que Rex-roi d’Espagne, Alphonse 
XIII. 


Le Sénat ajourné 


OTTAWA. — Faute de travail lé¬ 
gislatif, le Sénat a ajourné jusqu’au 
trois mars prochain. 


Départ... 

(Suite de la 1ère page) 
commun . .,. Bref, un immense tra¬ 
vail a été fait, duquel on est en droit 
d’attendre des fruits considérables. 

ATTENDU AVEC IMPATIENCE 

PAR LE SOUVERAIN PONTIFE 

Le R. P. Labouré est déjà sur le 
chemin du retour vers la Ville Eter¬ 
nelle. Il y est attendu avec une légi¬ 
time impatience, non seulement par 
les membres dé l’Administration 
Générale des Oblats, mais encore 
par le Souverain Pontife lui-même. 
Sa Sainteté, en effet, a suivi le Ré- 
vérendissime Père avçc le plus vif 
intérêt, demandant des nouvelles 
détaillées de son long voyage. Les 
Indiens, les Esquimaux, le Macken¬ 
zie, tous les Vicariats du Nord-Ouest 
Canadien sont particulièrement 
chers au “Pape des Missions.” 

Le Très Révérend Père atteindra 
Rome en compagnie de Son Excel¬ 
lence Mgr Breynat et nul doute que 
sa visite en terre canadienne ne sera 
comme l’exprimait dernièrement un 
journal français de l’ouest canadien, 
que l’aurore d’un magnifique re¬ 
nouveau pour les missions elles-mê¬ 
mes et les missionnaires qui s’y dé¬ 
pensent à l’année depuis déjà long¬ 
temps. 


LE PATRIOTE 
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Publié par 

L'Imprimerie “Le Patriote” Limitée, 
a Prince-Albert, Sask. 
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Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 
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ABONNEMENT • 


Un an, Canada . $2.00 

” ” Etats-Unis . $2.50 

” ” Europe . $2.50 


Annonces 

Classées 

Le paiement doit toujours ai 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas Insérée 
Minimum, 50 sous par' insertion 
TARIF: .... _. 2 sous par moi 


A VENDRE 

A VENDRE, ferme splendide d’une 
demie section sur le Jasper High- 
way, deux milles à l’est de Del¬ 
mas, environ vingt-deux milles à 
l’ouest de North-Battleford. Approx. 
275 arpents en culture, sol splen¬ 
dide, bâtisses passables, clôturée, 
au prix de $27.00 de l'acre, au moins 
moitié comptant, balance termes 
certifiés. Ecrivez: Boîte 727-5e Ave¬ 
nue, Saskatoon. 


A VENDRE 

FERME A VENDRE (cause maladie). 
Excellente proposition. (Colombie 
Britannique), 400' acres, partie 
boisée, pâturage, 40 en culture, un 
verger, 30 moutons. Place bonne 
pour l’élevage, 2 vaches à lait, mar¬ 
ché local excellent pour le bois de 
corde. Enorme quantité de bois à 
vendre. Claude Gidon, Bondary 
F ails, B. C. 



Nous développons 


Pellicules toute , 9 Sc 

grandeur «(zv 

avec une impression de chaque 
négatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
1 SUPPLY 

2G8-2èmc Ave Sud, SASKATOON 



NOUS PARLONS FRANÇAIS 


Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce. qui s’achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 


Ën face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 



Modem Bread 

Company, Ltd 

AIN “SOM MOR” 

tous les épiciers. 

■ votre commande 
■ notre agent 
ince- Albert, Sask. 

A 2838 


ARC-EN-CIEL 

Marius, sur la jetée, confiant à un 
ami: 

—Ce pôvre Olive, vous savez, ce¬ 
lui qui vend des primeurs, il en a 
vu de toutes les couleurs en moins 
de cinq minutes. .. . 

—Coquin de sort! El comment ça? 

—Eh bé, voilà: un plaisantin lui a 
pris des oranges, pendant qu’il ven¬ 
dait des roses et des violettes. D’a¬ 
bord, il n’y a vu que du bleu, et puis 
il s’en est aperçu et en est resté vert. 
Alors il a vu rouge, tant, qu’il est 
devenu tout blanc, et les voleurs c’é¬ 
taient un noir et jaune qui étaient 
un peu gris. 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le nécessaire à construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prêts à 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert, j 
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Le Semaine d’Education” 

(Suite de Ja 1ère page) 

Les droits des parents 

En plus de la fonction sacrée de la paternité, qui incline irrésistible¬ 
ment le père et la mère vers leur précieux trésor, qu’ils n’échangeraient 
pas pour toutes les richesses de la terre, il y a encore les droits de la 
famille. La famille préexiste à l’Etat. Avant que d’appartenir à ce 
dernier, l’enfant fait déjà partie de celle-là. La société n’était pas encore 
établie et cependant la. famille était très bien constituée et les parents y 
exerçaient leurs droits d’éducateurs. A la rigueur, non point sans d’as¬ 
sez grandes difficultés, les hommes pourraient se passer de l’Etat; ja¬ 
mais ils ne sauraient se passer de la famille. Postérieur à cette der. 
nière, comment l’Etat peut-il réclamer les premiers droits sur l’enfant? 

“Donc quand les chefs de famille s’entendent pour donner naissance 
à la société civile, rapporte M. le Ch. Duballet, c’est un sentiment impé¬ 
rieux qui dicte leur démarche et en est l’âme: la crainte des conflits, l’ap¬ 
préhension des périls, l’impuissance de se suffire à eux-mêmes. C’est 
par amour de leurs droits qu’ils vont au-devant les uns des autres.’’ 

L’enfant est ordonné à Dieu, qui est sa fin dernière. Tant qu’il est 
privé de sa raison, il ne peut rien faire dans cet ordre. C’est aux pa¬ 
rents qu’il incombe d’y suppléer. Le sacrement de mariage leur confère 
des grâces spéciales pour élever chrétiennement leurs enfants, ce que n’a 
pas l’Etat. D’ailleurs “cette formation première, dit Mgr Paquet, cette 
initiation de l’enfance aux choses les plus essentielles de la vie, requiert 
de la part de ceux qui en sont chargés moins de doctrine que de vertu, 
moins de science que de patience, d'affection et de dévouement”. Ces 
vertus sont les fruits de l’union conjugale scellée aux pieds des saints 
autels et bénie par Dieu. 

La nature elle-même réclame les droits des parents. Dans les ar¬ 
bres, dit saint Thomas, le tronc renvoie la sève aux rameaux, pour les 
alimenter, les conserver et les faire croître; les rameaux et les fruits sont 
couverts d’écorce et d’une enveloppe. 

Ces doctrines sectaires (à nulle autre fin que la déchristianisation 
de la jeunesse) démolissent des droits enracinés dans la nature et corro¬ 
borés par la tradition plusieurs fois séculaire. 

Dieu n’a-t-il pas reconnu ces droits, lorsqu’il a fait un commande¬ 
ment aux enfants d’honorer leur père et mère afin de vivre longuement. 
Et Moïse s’adressant aux parents: “Ces commandements, dit-il, vous en 
instruirez vos enfants.” “Instruis ton fils, et travaille à le former...” 
lisons-nous dans le livre inspiré. 

La Rome païenne considérait l’enfant comme la chose du père, qui 
avait droit de vie et de mort sur les membres de la famille dont il en 
était le souverain. 

A Athènes, l’enfant grandissait sous la tutelle de son père, jusqu’à 
l’âge de seize ans. 

Avant la Révolution, en France, personne n'avait osé toucher aux 
droits de la famille relatifs à l’éducation. 

L’Eglise, par ta plume de Léon XIII. nous donne la raison ultime 
de cette tradition, qu’ont respectée les peuples et qu’elle a toujours res¬ 
pectée elle-même: “C’est aux parents qu’ils appartient, en vertu du droit 
naturel, d’élever ceux à qui ils ont donné le jour”. 

❖ 

Nous venons d’effleurer un thème d’une souveraine importance que 
les prêtres et les éducateurs se feront un devoir de traiter plus longue¬ 
ment durant les jours de la “Semaine d’Education”, afin de contrebalan¬ 
cer le mouvement de la laïcisation de l’école qui menace de faire traînée 
de poudre dans le monde entier, et qui est fortement prononcé dans nos 
provinces mixtes. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Anomalies 

On rapporte que deux individus 
de New-York, qui, récemment, ont 
lancé sur le marché une nouvelle 
chanson dont on dit qu’elle est une 
niaiserie de la plus belle eau, ont 
fait chacun, jusqu’à date, plus de 
dix mille dollars de. revenu net. En 
ravanche, combien de savants ont 
travaillé des années durant afin de 
faire éditer des ouvrages qui peu¬ 
vent rendre les plus grands servi¬ 
ces à l’humanité, et qui sont demeu¬ 
rés dans le dénuement le plus com¬ 
plet. 

4 * * * 

On rapportait aussi tout dernière¬ 
ment que le pugiliste Joe Louis a 
gagné exactement $3,318 par ronde, 
depuis qu’il fait de la boxe, c’est-à- 
dire plus de $1,100 par minute. Le 
traitement d’un chef d’Etat même 
n’est qu’une vétille comparé au re¬ 
venu d’un vulgaire assommeur. 

❖ ❖ * 

Ce sont des preuves de plus que 
les valeurs ne sont plus à leur pla¬ 


ce. Nous vivons dans une bien drô¬ 
le d’époque! 


L’Action catholique 

“L’action catholique, selon Sa 
Sainteté Pie XI, c’est la participa¬ 
tion organisée des laïques à l’aposto¬ 
lat générale de l’Eglise. Un comité 
d’Action catholique doit donc es¬ 
sentiellement avoir pour but propre 
et exclusif de participer à la mis¬ 
sion de l’Eglise. 

S. E. le cardinal 

J.-M.-R. Villeneuve, O.M.I. 


En Ethiopie 

Nouvelle confirmée 

ADDIS ABABA, le 13 fév_Un 

communiqué du gouvernement é- 
thiopien confirme la nouvelle de la 
reprise de Kora Ali, au sud de Sasa 
Baneli, sur le front sud. 

Waldia, sur le front nord, a été 
bombardé pour la troisième fois, 
cette semaine. Ce village, près du 
lac Ashangi, est situé à moitié che- 


No. XI 

Elle aussi était aimée, mais d’une 
autre façon, et pour d’autres motifs. 
On l’admirait à cause de sa merveil¬ 
leuse beauté qui fit baisser les yeux 
à qui la vit pour la première fois 
et à cause de sa situation particu¬ 
lière d’orpheline présumée qui lui 
donnait un droit spécial à la sym¬ 
pathie de ces braves gens. On l’ai¬ 
mait parce qu’elle entrait dans tou¬ 
tes les chaumines et parlait comme 
quelqu’un du pays. Elle apprenait 
aux femmes à faire la cuisine et à 
bercer leurs enfants. Elle comblait 
de soins et d’attentions délicates 
tous les malades. On l’admirait sur¬ 
tout parce qu’elle était Anglaise et 
protestante et que, dédaignant les 
colifichets de la mode de Londres, 
elle portait les jupes et les corsages 
des femmes du pays. Quand elle sor¬ 
tait, jamais elle ne s’habillait autre¬ 
ment que de la mante à coiffe si se¬ 
yante des Irlandaises. Elle accor¬ 
dait, à vrai dire, quelque chose à la 
vanité féminine en faisant doubler 
ce vêtement de satin rouge ou bleu. 
Unais c’était tout. Pas de chapeau: sa 
seule chevelure. Elle avait uiie com¬ 
pagne, une vieille nourrice qui rem¬ 
plissait auprès d’elle le rôle de duè¬ 
gne et veillait sur elle avec une in¬ 
cessante et affectueuse aatention. 


Mais cette femme ne pouvait com¬ 
prendre comment une personne si 
délicatement élevée pouvait frater¬ 
niser aussi cordialement et facile¬ 
ment avec ces Irlandais “grossiers.” 
Le calme de ce pays lui pesait: elle 
regrettait le bruit de Londres et ses 
jardins publics. 

Hugues Hamberton avait un ca¬ 
ractère mélancolique. Tous ceux qui 
pensent sont mélancoliques; tous 
ceux aussi qui ont vraiment souf¬ 
fert .... On ne pouvait dire qu’il eût 
jamais aimé, excepté sa filleule, et 
l’affection qu’il avait pour elle était 
toute pure, éthérée, sans rien pour 
les sens ni pour l’amour-propre. 
C’était une affection parfaite et dé¬ 
sintéressée qui cheiiChait le bien- 
être et le bonheur de cette enfant 
bien-aimée, et c’était tout. 

Le seid but capable d’excuser, à 
ses yeux, l’inutilité absolue de sa 
vie, c’était l’heureux établissement 
de la jeune fille. Il y avait bien aussi 
ses devors auprès des pauvres gens 
qui l’entouraient, mais c’était secon¬ 
daire. Le bonheur de Claire Moulton 
était au premier rang, et après.. . . 

Après. . . . une certaine pensée lui 
venait à l’esprit, d’abord vague et 
facile à chasser, puis plus nette, puis 
obsédante. 

Il avait rencontré' un prêtre âgé, 


min entre Dessye et Maccalé; l’em¬ 
pereur Hailé Sélassié s’y est retiré, 
dans ses voyages vers le nord. 

Le même communiqué ajoute que 
Ivobbo fut aussi bombardé, mais 
sans grand dommage. 


20,000 italiens tués 


ADDIS ABABA, le 15 fév.— Sur 
le front nord, en Ethiopie, 20,000 
soldats italiens auraient été tués, à 
la bataille de Ternbien. On craint 
une revanche italienne: le bom¬ 
bardement d’Addis Ababa. 


“L’Action Nationale” 

Une grande enquête sur la réforme de la constitution 


Vctoire italienne 


ROME, le 17 fév_Sur le front 

nord, en Ethiopie, les Italiens ont 
capturé Amba Aradam. Vingt mille 
éthiopiens furent tués. On croit, en 
Italie, que cette grande victoire va 
hâter la capitulation de l’empereur 
Hailé Sélassié, 


Deux victoires italiennes 


ROME.— Sur le front sud, en 
Ethiopie, un communiqué officiel 
italien annonce deux victoires et 
une défaite. 


L’Italie et la S. D. N. 


GENEVE.— Dans les cercles ita¬ 
liens, on dit que l'Italie se retirera 
de la Société des Nations si l’embar¬ 
go sur l’huile est décidé à Genève. 


L’Action Nationale entre dans sa 
quatrième année. Ceux qui ont lu 
ses derniers numéros savent quelle 
vie bouillonne dans ses pages. Fi¬ 
dèle à son programme, elle veut re¬ 
donner à notre nationalité son in¬ 
tégrité française et catholique. Sous 
la direction de chefs comme l’abbé 
Lionel Groulx, M. Esdrps Minville, 
l’abbé Albert Tessier, M. Arthur 
Laurendeau, elle apprend à tant des 
nôtres qui les avaient oubliées leurs 
vraies raisons d’être canadiens- 
français et leur en indique les mo¬ 
yens. 

Le numéro de janvier qui vient de 
paraître ne le cède en rien aux pré¬ 
cédents. En voici le sommaire: Ac¬ 
tion catholique et Action nationale 
par la Rédaction; Essai sur l’inqui¬ 
étude des Jeunes par Français Her- 
tel; Les ancêtres de Lavallée par Eu¬ 
gène Lapierre; L’âme franco-amé¬ 
ricaine par François Ghénard; Ré¬ 
gionalisme manitobain par Georges 
Loiselle; Voix auxiliaires par Le 
Guet; Vie de l’Action Nationale par 
Etienne Robin. 


Dès le numéro de février, l’Action 
Nationale commencera la puruica- 
tion d’une série d’articles sur le 
grand problème du jour, celui qui 
peut décider de notre survivance 
et que les autorités fédérales étu¬ 
dient actuellement: la réforme de la 
constitution. Le premier article, qui 
traitera de la question préalable, se¬ 
ra écrit par un de nos journalistes 
les plus avertis, M. Léopold Rïeher, 
rédacteur au Droit d’Ottawa. D’au¬ 
tres suivront signés par l’abbé Lio¬ 
nel Groulx, Edouard Montpetit, Es- 
dras Minville, Maximilien Caron, 
etc. 

Tous ceux qui désirent connaître 
sur cet important problème l’oui- 
nion d'un groupe composé d’hom¬ 
mes de haute valeur et que préoccu¬ 
pent uniquement nos intérêts na¬ 
tionaux feront bien de s’abonner 
ausitôt à l’Action Nationale, ($2.00 
pour l’année î C36, au secrétariat 
de l’A N., 3172, rue Hulehison). Ils 
recevront le numéro de janvier dé¬ 
jà paru. 


ACTION CATHOLIQUE 

ET ACTION NATIONALE 


Le Canada et les sanctions 


OTTAWA.— Un livre blanc sera 
présenté sous peu aux Communes et 
contiendra les documents essentiels 
“à propos des sanctions et de là 
guerre italo-éthiopienne” dans la 
mesure Où ces sujets ont préoccupé 
le gouvernement canadien, a dit le 
premier ministre King, aux Com¬ 
munes, en réponse à M. C.-H. Cahan, 
conservateur de; Saint-Laurertt- 
Saint-George. 


Elle veut des colonies 


LONDRES— On a appris de. bon¬ 
ne source que M. Joachim Von Rib- 
bentrop, ambassadeur spécial alle¬ 
mand, avait confié au marquis de 
Londonderry, au cours d’une con¬ 
versation à Berlin, le désir du Reich 
de rentrer en possession de ses colo¬ 
nies. 


Une société des nations du 
continent américain 

WASHINGTON. — On prétend ce 
soir dans la capitale américaine que 
la conférence de paix à laquel le 
les pays des deux Amériques pren¬ 
draient part à l’invitation du pré¬ 
sident des Etats-Unis, M. Roose¬ 
velt, pourrait fort bien tourner en 
une Société des Nations du éonti- 
nent américain. Washington ou une 
autre ville centrale deviendrait le 
pendant de Genève en Europe. 

Le Canada, pays britannique, ne 
sera pas laissé de côté. On F imi¬ 
tera à s’associer aux accords con¬ 
clus à la prochaine conférence de 
paix de Washington. 


Moscou accuse Tokio 

MOSCOU.— Le haut commande¬ 
ment de l’armée soviétique de l’Ex¬ 
trême-Orient a accusé les soldats du 
Japon et du Mandchoukouo, dans un 
communiqué, de s’emparer d’une 
position près de la frontière et d’en¬ 
voyer des éclaireurs en territoire 
soviétique. 


Une divergence d’opinion assez 
vive s’est manifestée depuis quelque 
temps entre différents groupes au 
sujet des rapports de l’Action catho¬ 
lique avec l’action nationale. Nos 
lecteurs en ont eu l’écho ici même 
dans nos dernières livraisons. 

Or ce débat qui menaçait de s’en¬ 
venimer, Son Eminence le cardinal 
archevêque de Québec vient de Je 
trancher à sa manière habituelle: 
par une mise au point doctrinale, 
sobre et nuancée, (pii sait tenir 
compte, dans l’application des prin¬ 
cipes, des contingences au milieu 
desquelles nous vivon . 

A la cloison étant..e qt cer¬ 
tains théoriciens voulaient dresser 
entre l’action catholique et l’action 
nationale: “L’Action catholique ne 
peut pas faire d’action nationale,” 
Son Eminence substitue une col¬ 
laboration limitée’ et subordonnée, 
il est vrai, mais bien réelle: “Au¬ 
cune action sociale, nationale, éco¬ 
nomique, etc., ne peut être entre¬ 
prise pour elle-même par les grou¬ 
pements en question (les mouve¬ 
ments spécialisés de jeunesse), mais 
seulement comme moyen par rap¬ 
port aux fins de l’Action catholi¬ 
que.” 

En d’autres termes, l’Action ca¬ 
tholique peut faire de l’action na¬ 
tionale, lorsque cette action natio¬ 
nale est subordonnée à une fin reli¬ 
gieuse. Ainsi, par exemple, là où la 


langue est considérée comme gar¬ 
dienne de la foi, là où elle oppose 
une barrière aux infiltrations pro¬ 
testantes et aux mariages mixtes, 
prêcher l’attachement à cette langue 
et veiller sur son maintien, c’est 
tâche que peut, que doit même ac¬ 
complir, avec la modération requi¬ 
se, l’Action catholique. 

Cette tâche, d’ailleurs, comme tou¬ 
tes les autres qu’accomplit l’Action 
catholique, relève en dernier res¬ 
sort de l’autorité épiscopale. 

A cette première directive, Son 
Eminence en ajoute une seconde, 
plus Simple encore et non moins im¬ 
portante: “La formation familiale, 
sociale et nationale fait partie de la 
formation intégrale d’une jeunesse 
catholique, le tout subordonnément 
aux principes de la Foi et aux 
prescriptions de l’autorité religieu¬ 
se.” 

Voilà qui chasse les nuées que 
quelques-uns semblaient vouloir ac¬ 
cumuler à plaisir sur nos têtes et 
élargit singulièrement l’horizon. 

Nous sommes, quant à nous, pro¬ 
fondément reconnaissants à Son 
Eminence le cardinal archevêque 
de Québec de ses lumineuses direc¬ 
tives et nous souhaitons qu’elles 
soient suivies par tous avec une jo¬ 
yeuse et loyale docilité* 

L’Action Nationale 
(janvier 1936). 


Contre le changement de la constitution 

Le premier ministre du Nouveau-Brunswick est contre toute 
modification de principe de la constitution canadienne 


MONTREAL. — Le Nouveau- 
Brunswick ne voit pas de raison de 
modifier les principes de l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord, et 
la province usera de circonspection 
à cet égard, a déclaré .ici le premier 
ministre A.-A. Dvsart. 

Le premier ministre, qui était en 
route pour Fredriction, après des 
vacances passés aux iles de Baha- 
ma, s’est arrêté à Montréal assez 
longtemps pour faire une déclara¬ 
tion et approuver celle faite la se¬ 


maine dernière par le procureur 
général J.-B. McNa'ir, du Nouveau- 
Brunswick. La province, dit-il. n’est 
pas opposée à certains amende¬ 
ments de la constitution, jugés né¬ 
cessaires pour déterminer plus 
clairement la question de taxation 
des gouvernements fédéral et pro¬ 
vinciaux, mais elle s’oppose au prin¬ 
cipe d’enlever au parlement anglais 
le pouvoir de modifier la constitu¬ 
tion pour le transmettre au parle¬ 
ment canadien. 





L’expérience de Robert Maxwell 


(P. A. SHEEAN) 


Roman traduit de l’anglais 

Ü3EE 


Adaptation d’Alph. Bourgoin. 




le P. Cosgrove, au cours d’une visite 
hâtive aux habitants des chaumières 
du voisinage. Il l’avait salué avec 
la politesse froide des Anglais, et 
c’avait été tout. Mais il avait ensuite 
enquêté sur son compte auprès des 
ouvriers, tout en y mettant une stric¬ 
te réserve, puisqu’il s’agissait de re¬ 
ligion, et le résultat de cette enquê¬ 
te fut que, quelques semaines plus 
tard, il invita le P. Cosgrove à venir 
le voir. 

Ce dernier, qui s’efforcait simple¬ 
ment, humblement, d’être “tout à 
tous,” accepta. L’hiver sévissait. Un 
bon feu flambait dans la splendide 
cheminée de la grande bibliothèque, 
dont les hautes fenêtres s’éclairaient 
des pâles rayons du soleil de l’Est 
et du Midi. C’était une grande pièce, 
tapissée, depuis le parquet jusqu’¬ 
aux moulures de plafond, de livres 
nuu fiquement reliés. La cheminée 


élait de marbre, richement sculptée, 
ornée de statuettes de Cupidon, de 
Bacchus et de guirlandes de roses: 
la splendeur ancienne et le luxe mo¬ 
derne côte à côte. 

Après les banalités d’usage, Ham¬ 
berton se leva soudain et, debout 
devant la cheminée, les mains der¬ 
rière le dos, posa au P. Cosgrove, 
d’un ton vif et net, quelques ques¬ 
tions: 

._ Si je ne me trompe, Monsieur, 

vous étiez autrefois curé de la pa¬ 
roisse? 

— Oui, oui, autrefois, il ya long¬ 
temps, longtemps, répondit le prê¬ 
tre, en se répétant, comme s il s a- 
gissait d’une affaire de minime im¬ 
portance pour tout le monde. 

-Vous aviez été interdit? 

—Oui, oui, oui, il y a eu un malen¬ 
tendu. 

Et il agita la main en l’air comme 


pour chasser ce souvenir. 

, —Alors, vous avez recommence 
votre vie, malgré votre âge, à ce que 
j’ai compris? 

—Oui, oui. 

—Un peu plus tard, sur votre de¬ 
mande, vous avez été renvoyé com¬ 
me vicaire, dans une position su¬ 
balterne, ici même où vous avez été 
disgracié? 

—C’était mon désir, c’était mon 
désir, répondit le prêtre en s’agi¬ 
tant sur sa chaise. J’avais enyie de 
revoir les vieillards avant leur mort. 
J’avais envie de revoir les jeunes 
gens et les jeunes filles que j’avais 
baptisés, devenus maintenant des 
hommes et des femmes. J’avais en¬ 
vie de revoir nos vielles montagnes 
et les vallées et de descendre quel¬ 
quefois ici pour entendre la voix de 
la mer. Aussi l’évêque a-t-il eu pi¬ 
tié de moi et m’a-t-il renvoyé ici 


Le programme 
bolchéviste 
à Genève 

Le Vile Congrès du Komintern 
(Moscou, août Î935) a donné pour 
mission à sa section helvétique: 1) 
de travailler à la création d’un front 
populaire en suisse; 2) d’obtenir la 
reconnaissance diplomatique des 
Soviets par le Conseil fédéral, pour 
faciliter l’installation en Suisse d’un 
état-major bolchévique plus nom¬ 
breux et mieux protégé. 

On assiste actuellement à la mise 
en pratique de ces directives et il est 
intéressant de voir comment est or¬ 
ganisée la propagande bolchéviste 
en Suisse et notamment à Genève. 

Il n’est presque plus possible de 
faire une distinction entre l’action 
du parti communiste, qui prépare la 
révolution violente, et celle de la 
direction de la presse du parti socia¬ 
liste. Le “front unique,” qui a tou¬ 
jours existé à Genève, puisque les 
présidents de ces deux partis mar¬ 
xistes collaborent sans relâche, s’est 
affirmé publiquement aux derrières 
élections des Chambres et sc mani¬ 
feste chaque jour par la collabora¬ 
tion de plus en plus étroite de divers 
groupements socialistes et com¬ 
munistes. 

Parmi les organisations marxis¬ 
tes une importance toute particu¬ 
lière est attribuée actuellement par 
Moscou à la “Société des Amis de 
l’URSS, présidée par un “socialiste,” 
le sieur Perret. Ce personnage vient 
de rentrer de Moscou, où il se rend 
pour la troisième ou quatrième fois 
et sa première tâche a été de repren¬ 
dre et de développer la campagne 
insidieuse et mensongère en faveur 
du bolchévisme. Une conférence a 
été convoquée la semaine dernière 
à Genève, à laquelle ont pris part 
non seulement des “Amis de l’URSS” 
suisses, mais aussi ceux de Savoie 
où l’organisation bolchéviste en 
question s'est beaueouo développée 
ces derniers temps et où elle joue un 


Améliora son teint 


Mme A. Andeweg, Pine Bush, N. 
Y., écrit: “Pendant plus d’un an j’ai 
été chagrinée de mon vilain teint 
causé par mes éliminations défec¬ 
tueuses. .Ma peau était très sèche, 
rouge et écaillée. J’avais fait usage 
de plusieurs crèmes et lotions mais, 
elles ne semblaient me faire aucun 
bien. Après avoir employé le Novoro 
du Dr. Pierre cette condition anor¬ 
male s’améliora et j’ai maintenant 
un teint bien clair.” Les cassures de 
la peau sont souvent causées par une 
mauvaise digestion et le manque 
d’élimination. Le Novoro aide à cor¬ 
riger ces défectuosités. Il stimule les 
sécrétions digestives de l’estomac, 
augmente l e flux urinaire, agit sur 
les intestins, et élimine les matières 
empoisonnées du système. Ce re¬ 
marquable remède ne se vend pas 
chez les pharmaciens. Il peut seule¬ 
ment être obtenu chez les agents 
locaux. Pour renseignements écrire 
à Dr. Peter Fahrney and Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, 111. 
\ Livré exempt de douane au Cana¬ 
da. 


rôle considérable dans la prépara¬ 
tion de la révolution communiste. 
Ce sont aussi les “Amis de l’URSS” 
qui patronnent la campagne de pro¬ 
pagande bolchévique par le cinéma. 

L’organisation “Front mondial 
contre la guerre et le fascisme” 
est également soutenue soit par le 
“Travail,” soit par “La Lutte,” les 
deux journaux communistes. 

Les enfants sont aussi autant que 
possible entraînés dans la propa¬ 
gande et l’action bolchéviste. “La 
Lutte” parle d’une “Fédération de 
l’enfance ouvrière genevoise” com¬ 
posée de pionniers rouges, de fau¬ 
cons rouges et de jeunes campeurs. 
Les enfants prennent part aux re¬ 
présentations du “Théâtre prolé¬ 
tarien.” Une conférence sur la “co¬ 
éducation” a été annoncée au cercle 
des campeurs pour le soir du 6 dé¬ 
cembre. Un bulletin “Le Pionnier” 
(dactylographie) sert à la propa¬ 
gande bolchéviste et antireligieuse 
à l’école. 


Contre la guerre 

L’avenir de l’Europe et du monde est dans une vraie société 
générale des nations — Comment l’organiser? 


Etapes par étapes, la Société des 
Nations s’achemine vers le Plan 
d’organisation de la Paix présenté 
en pleine guerre (Septembre 1918) 
par un Français à M. le Président 
Wilson. 

Après le Protocole de 1924, les 
Pactes de Locarno, Briand-Kellog 
et la proposition de Police interna¬ 
tionale de M. André Tardieu, la réa¬ 
lisation à Genève du Plan Henri-De- 
mont, attire aujourd’hui l’attention 
de l’opinion. 

Les évènements démontrent la 
nécessité de renforcer la Société 
des Nations, c’est-à-dire de donner 
à l’institution de Genève, un “Droit 
des Nations” dont l’application se¬ 
rait assurée au moyen d’une “Con¬ 
stitution Mondiale” aux organes: 

“Législatif,” avec un Sénat des 
Nations, 

“Judiciaire,” avec un Tribunal 
Civil, économique, aérien et 
maritime des Nations et une 
Cour d’Assises Internationale, 

“Exécutif,” avec une Police Mon¬ 
diale, des Commissions de con¬ 
trôle et de surveillance et un 
Ministère de la Police Inter¬ 
nationale. 

Les Peuples attendent que les 
grandes Puissances prennent, à l’As¬ 
semblée de Genève, l’initiative de 
proposer aux 57 Délégations de 
confier aux Magistrats de la “Cour 


Permanente de Justice Internatio¬ 
nale,” instituée en une “Commission 
Officielle de grands Juristes” la mis¬ 
sion d’élaborer le projet de “Droit 
des Nations” et le orojet de “Cons¬ 
titution Mondiale” à soumettre ul¬ 
térieurement à l’approbation de 
l’Assemblée de Genève, laquelle, en 
séance plénière, codifiera ces deux 
projets pour les mettre en vigueur 
dans les 57 pays adhérant au pacte 
de la Société des Nations. 

Ainsi la Paix sera assise sur des 
fondations inébranlables; par ses 
organes Législatif, Judiciaire et 
Flxécutif, la Société des Nations ré¬ 
soudra, à la grande satisfaction des 
Gouvernements, les problèmes fi¬ 
nanciers, économiques, militaires 
et autres qui divisent les Etats au 
point de provoquer une hécatombe 
plus épouvantable que celle de 1914- 
1918. 

L’Union Universelle “Pour sup¬ 
primer ce crime: la Guerre” se tient 
à la disposition de toutes person¬ 
nes désireuses d’obtenir des ren¬ 
seignements complets sur le Plan 
d’Organisation de la Paix que de¬ 
puis 15 ans, elle propage dans les 
Pays. Demandez ces renseigne¬ 
ments à Paris, au siège de l’Union 
Universelle “Pour supprimer ce 
crime: la Guerre,” 130, rue de Ren¬ 
nes, Paris (6 ème). 


où je n’ai aucune peine, aucune 
peine. 

Et il agita de nouveau sa main en 
l’air. 

- C’est très bien, dit Hamberton, 
mais votre retour ici avait quelque 
chose d’humiliant. Je pense ensuite 
que, tout en ayant un traitement 
moindre, vous avez la part la plus 
lourde de la besogne. 

—Pour ce qui est de l’humilia¬ 
tion, c’est juste ce que je méritais,, 
ni plus ni moins, répondit le prêtre. 
Comme traitement, je touche 7 
pounds (525 fr.) par an, sans comp¬ 
ter les cadeaux que veulent bien me 
faire mes pauvres braves gens. Je 
n’ai bêsoin de rien, absolument de 
rien. Comme travail, j’ai un brave 
homme de curé qui trouve toutes 
sortes de raisons pour faire ma be¬ 
sogne. Tel dimanche, il a besoin de 
voir une personne à la chapelle de 
secours: il veut parler à l’institu¬ 
teur: il faut qu’il y aille encore. Une 
autre fois, il entend dire qu’il y a 
une voie d’eau dans la toiture: il 
faut qu’il y aille voir. 

Il est tout à fait comme ces gens 
dont parle l’Evangile qui s’excu¬ 
saient de ne pouvoir se rendre à 
un festin parce qu’ils achetaient des 
fermes, parce qu’ils se mariaient, 
etc. Seulement, eux, s’excusaient 
pour ne rien faire et lui invente des 


raisons pour travailler et m’éviter 
la moindre peine. 

Hamberton regarda longemenl et 
attentivement son interlocuteur. 
11 n’avait rien d’attirant, en somme. 
Du même âge que lui, les cheveux 
grisonnants, des rides au front, mais 
un regard étrange, tranquille, se¬ 
rein, éclairait son pâle visage, et des 
yeux sans peur comme ceux-là, 
Hamberton n’en avait jamais vu. 

—Eh! mais, dit-il enfin, vous 
avez, n’est-ce pas, à aller, la nuit, à 
de longues distances dans la neige 
et la tempête, par tous les temps, 
pour n’importe quel genre de mal¬ 
heur? 

—Vous vous trompez, dit le P. 
Cosgrove. Pas le moins du monde. 
Moq curé a donné des ordres sévè¬ 
res à son portier qui doit, s’il ne 
veut être renvoyé, l’appeler tou¬ 
jours. lui, la nuit. Il dit qu’il ne peut 
pas dormir et qu’il préfère être de¬ 
hors la nuit par l'air frais. Une ou 
deux fois, j’ai tenté de le devancer, 
mais il était dehors avant que j’aie 
descendu les escaliers. Je lui ai dit 
quelquefois ({lie ses mensonges le 
damneront. 

—Oh! non, répondit Hamberton, 
solennel. Dieu veuille, s’il y en a 
un, que tous les hommes soient men¬ 
teurs comme lui. 

(A suivre.) 
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Pour lire au foyer 


* 
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Saint-Hi ppolyte 

Chronique à lire 


U 


en temps 


de brume.” 


Le quatorzième anniversaire du 


[qui soH'ie comme.un bon, a été aba¬ 
sourdi quand M. le curé lui a'dit: 


» F_ Ç Ç P f ’ 0 V/ “^e neu mc est un “Forculus”. “C’est 

couronnement ae rie a/ ça qU e j’ai dit: “porcuius’Vdit Paul. 


Le Saint-Père assiste à une messe pontificale célébrée à la cha¬ 
pelle Sixtine par le cardinal Nasalli-Rocca - Vingt-six car¬ 
dinaux et des membres du corps diplomatique sont pré¬ 
sents 


pression continue très aiguë à St- 
Hippolyte. Il semble que nos jeu¬ 
nes gens ne tiennent pas du tout à 
s’embarquer en aveugle sur la mer, 
très souvent orageuse du mariage. 

; Il paraît que depuis la dépression, CITE DU VATICAN._ Sa Sainteté se. On remarquait la présence de 

i la houle et le roulis ont décuplé le Pape Pie XI a célébré mercredi j vingt-six cardinaux, de nombi eux 
leur fureur. . Alors! Pour s’aventu- j dernier le quatorzième anniversairei j dignitaires romains et des membres 
rer sur la mer “matrimoniale”, il, de son couronnement en assistant à j du corps diplomatiques accrédités 


Le chroniqueur occasionnel du i.l’itinéraire avait été payé, prévu et 

,, . , ! , , , , . J ■ ' 1 .lui ici mu uiauuuuuuuu , u.uc 5UU CUU1 UIIUCIIIC, U Cil ilSSlSUllll a — — f- r- —- - 

patelin , se trouve avoir quelques j réglé d avance avec les chemins de être t en rart nautique, lune messe pontificale célébrée à la | auprès du Vatican. 


moments de répit après les fêtes de 
la nouvelle année; il en profite pour 
faire Un peu de prose, comme mon¬ 
sieur Jourdain. C’est un moyen 
comme un autre de se préserver du 
“spleen”, car ce matin on serait ten¬ 
té d’avoir les idées “grises”, com- 


Nos vieux pères nous avaient dé- chapelle Sixtine. Les acclamations 
jà donné en proverbe des leçons | < 


fer et les lignes de navigation, et le 
Boss n’était pas pressé. 

Hélas, l’homme propose, mais la 
chaleur dispose, elle devait déjouer 
tous mes plans; la chaleur tropicale 
vint faire ma connaissance, et., la 
sale “hébète*’!! feux jç|urs de sa 
me le ciel qui est de plomb, et sem- compagnie dans la ville du Caire, 
ble toucher terre. Le thermomètre fut tout ce cpie je pus endurer, et, 
est descendu à quarante en bas de au bou t dc C es deux jours, je pou- 
zero ‘ ' vais dire comme ce grand person¬ 

ne sa fenêtre, le chroniqueur nage de l’antiquité: “Je suis venu, 
aperçoit “après la plaine blanche je n’ai rien vu, je suis fichu la cha- 
une autre, plaine blanche”, sur cette ’eur m’a eu”. 

blancheur, par places, s’estompent be trois'ème jour, malade à mou- 
des taches nomes, des bosquets dé- ,. ; r. j 0 déguerpissais du Caire, et 
nudés; quelques ruminants se dé- m’embarquait sur le premier bateau 
p acent, de temps à autre, lente- qu e je trouvais à Alexandrie. Il me 
ment, dans quelque coin de la plai- fallut pour cela sacrifier mon pre- 
ne blanche. Sur le chemin, de mier.billet de bateau, que j’avais 
temps à autre, vite et sans bruit, pris le mois précédant et qui m'a- 
glisse un traîneau, dont le proprié- va P coûté une somme rondelette, 

t.^ire, habillé de peaux de bêtes, ruais plaie d’argent n’est pas mor- 

s en va, on ne sait où. Derrière te'le, mais 'a chaleur du Ca : re est 

quelque bosquet, on voit une co- mortifère — en été. pour un “Cana- 
lonne de fumée monter droit vers yen”. Tout ce que j’emportais du 
cicdl i Caire comihe souvenir, fut une di- 

l’n vrai paysage de la préhistoi- zaine de ga'lons d’eau du Nil, que 
re. Evidemment, la Saskatchewan j’avais ingurgités,, pensant éteindre 
n’a jamais été, b : en sûr, le Paradis le “feu central” qui me torturait, 
terrestre; elle n’est pas “le pays où Hélas impossible de se refroi- 

f leu rit T oranger” et, la “fiesta des tlir > dans ce pays qui ne devrait , . , 

roses” n’aura iamais lieu à Saint-1 être. l’é'é, fréquenté que par les ’ > danse allait îeme ici a ct ea !„ 

Hippolytc en janvier ou février. J gens gros et gras, qui veulent se de choses; c est le contiaire qui es 

Il fait réellement très froid; “c’est faire maigrir. Et puis... Ténu du 
•fret, fret, fret.”. Ami lecteur, Nillü C’est du bouillon!!! ca ne notre, cure. 

“qù’aimcz?vous mieux, l’excès de va Pt pas l’qau de nos “sloughs.” 


e’pst le 19 février 1922 nue le car- 


M. le curé a fait des gros yeux à 
Paul qui ne comprend plus M. le 
curé depuis lors. 

Après la messe de minuit, grâce 
à M- Thibeault, notre maître d’éco¬ 
le, les tout-petits ont été émerveil 


LES PLUS RICHES 


En dépit de la transformation ra¬ 
pide de l’économie générale, TAn- 
glcterre compte encore de grosses 
fortunes. 

Parmi les directeurs de sociétés 
les mieux payés, la palme revient 
à Sir Henry Deterding, de la Royal 
Dtdeli, qui reçoit près de 9 millions 


lés de voir des anges vivants en- de francs par an. Aveç celte somme 
trer à l’église, venant probable-1 il peut se payer le luxe d’entretenir 
ment du ciel. Ils étaient suivis le mouvement aiitisoviélique mon- 


peu après par des petits bergers 
avec des habits et des coiffures 
drôles. Ces bergers portaient des 


dial. 



qui étaient le fruit de leurs expé 

riences. Je me rappelle un pro-1 , _ _ _ _ . ; 

verbe que les Russes connaissaient verain Pontife a remercié en levant teté le Pape Pie XI est aujourd hui 
déjà au temps d’Yvan le Terrib’e. Il la main et en donnant sa bénédre- 
a trait au sujet qui nous intéresse, tion. 

Le voici: I ' C’est Son Eminence le eardinal 


âgé de 78 ans. Le Souverain Pontife 
a célébré la veille le 7e anniversaire 
du traité de Latran qui a mis fin 


«jeune homme, si tu quittes ton Nasalli-Rocca, le doyen des cardi- au régime du “prisonnier du Vati- 
pays. prie une fois, maux.créés par Pie XI depuis son eau" et reconnu les droits du Pape 

Si tu* t’embarques sur ’la mer, prie couronnement, qui a célébré la mes- com me souverain temporel. 

deux fois. ’ ~ -— —- . ■ T . 

Si tu vas en guerre, prie trois fois, jà, de fonder le “Ch,b Diogène”, polyte a surpris St-Cyrdle et St- 
m ,i„ T^rpndrp femnip club exclusivement réserve a ces Cvri c a suipris 1 ecole de lawn, 


c tu as envie de prendre femme, 
prie six fois.” 

Tout de même... malgré le pro _ 9 

verbe russe et malgré la dépression, c est^ quejja. 
deux braves n’ont pas hésité à s’a- P as - 


’mr,o ; se’les. “Club Diogène”! Vous et Vawn est arrivé premier pour la 
allez me demander: “qu’es’-ce que classe des petits. 

? Diogène! connais Les écoles de Vawn et.de Saint- 
Oh, vous n’êtes pas fort!! Hippolyte nous ont donné deux 
leux braves n ont pas ne **^ p e s vieilles’ filles connaissent ce beaux concerts à l’occasion de Noël, 

venturer sur la ^er matnmomah nftrs e vivait ... R y a A remarquer surtout les drills, nia- 

Dcpuis leur embarquement ici, te a 1 J ■ 

chroniqueur est sans nouvelle de J ,en 


longtemns. 


, . — • „„„„„ r i P “Canayen”, qui avait du caractère, 

leur esquif, mais aucun signal ue , . 1 ,, 

... 1 , . ^nçtcc.et n avait pas peur de la depres- 

héirpsse n est narvenu a nos postes . . 

- -- de bien d autres choses. 


| « on ni 

Un beau jour, 


froid où l’excès de chaleur?” 


Plaignez-moi, amis lecteurs, 


Cette question fut posée à votre p ause de la terrible chaleur, qua 


chroniqueur, il y a de ça belle lu- siècles ne m’ont- pas contem- ccs ’ ours ~ C! 

rette; c’était en 1909- Depuis une ”'é, car je n’ai pu grimper sur la 
journée, il suivait à pieds, avec deux Pyramide de Chéops; le Sphinx ne ! ‘[j*”** 1 restera*rndà se’mêttr 

compagnons, la traîne qui portait j ""’a nas bvré son secret, car je n’ai ’. trmivpl . fpn 


‘C’était un vieux gnifiquement exécutés par les en¬ 
fants des deux écoles. 

Le naturel avec lequel les enfants 
de l’école de Saint-Hippolyte ont 
sur l’heure de midi, j°né leur comédie, fantaisie, etc., 

On ne s’attendait 

rue d’une grande vide, il tenait à pas plus à cela qu à 1 arrivée sur 
la main un “fanal” alhimé. “Eh, la scène de la “jument grise”.. Une 
“ |UU ““ “ . . Diogène, que clierchezJvous avec, panique s est quasiment déclarée 

En tout cas, la dépréssion matn-| . “fanal” à ce'tp heure sur-1 chez les jeunes spectateurs, quand 

onialc existe à l’état aigu à Saint- ’ ’ | elle nous est apparue sur les plan¬ 

ches; et les vieux se sont demandé 
de suite: “Cette pauvre bête, qu’est- 
ce qu’elle a?’’ “Elle est bien ma- 
elle a le diable dans le corps”. 
Tout s’est apaisé quand on nous 
a finalement dévoilé que la pauvre 
bête n’avait pas avalé “le diable” 
mais “Jacko Hudon, le marron”. 
Nous espérons que la pauvre bê- 


écouteurs. Quelques personnes 

nensent que nos navigateurs sont, ... , , n <nirnri«s 

, i . ■ f i-x. on le vt passer dans la principale nous a surpiis 

non pas au fond des tlots. mais ” - 

dans la “lune de miel”, ce qui ex- 

p’iquerait leur silence 

En 

moniait; exam: « * >=i«i « .. tout? 

Hippo'vte. certain avaient pensé que 


“Ce que je cherche, répondit en 
bougonnant” Diogène, je cherche 


Feu lord Mejcliett .possédait, di- 
sait-o.n, une fortune de 2,250 mil¬ 
lions et recevait du trust des pro- 
il était le pré¬ 
francs par an. 
et membre in- 

leurs beaux habits, de belles bar- fluent du parti libéral donnait ce- 
bes et des beaux présents qu’ils ont 'pendant beaucoup d’argent aux oeu- 


laissés, eux aussi, aux pieds du 
“Bambino”. Leur prière faite, tous 
sont repartis silencieuement, pen 


vres charitables. 

Solly Joël, un des rois du dia¬ 
mant, était riche de 1,125 millions 


dant que les petits regardaient avec [et ses réceptions à Deauville et Can- 
de grands yeux. Jamais pareille J nés étaient bien connues, ainsi que 


tré des tas d’ânes, des quantités de 


oisive, comme- nous 

Les mar 

m nué. Je ne sais quelle autorité . 

a dit: “On ne marie pas sa danseu- sm " es > P aons P ar centaines sauf 
a sa”.; c’est trou dangereux, Surtout | 1 homme. 


l’avait prédit 1111 homme, et n’en ai pas trouvé en- 
ariages ont di-î core ^ seul, bien que j’ai rencon- f e ’ 


Car les danseurs, une [ Jeunes gens, si l'un de ccs jours, 


(lois mariés feront “danser l’anse vous voyez passer sur les chemins te s>en réchappera> avec des bons 

soins et du temps. 


du panier”, et, illico, c’est la misé- nos braves files à l’âge mur, si el 


ses effets à 65 milles. Il n’y avait 
pas, ben sûr, de thermomètre sur 
la route pas même de maison, mais 
il faisait “fret”, du cinquante ou 
peut-être du soixante. Nous étions 
tous d’avis que ce devait être 60, 
|)Çn -, sûr. Toutes les minutes on 
entendait des bouts de phrase com- 
nip celle-ci: “Attention, frottez vo¬ 
tre nez, il est tout blanc.” “Bap¬ 
tiste, ta joue regèle encore., frotte; 
frotte encore ... encore ■.. “Al¬ 
phonse, ton nez...” “Est-il enco¬ 
re blanc?” - “Oui... oui., puis tu 
as du blanc sur la joue droite”. 

Et fro 4 te que frottera, et grogne 
que grognera. Il y avait bien de 
quoi grogner, en effet, surtout pour 
Baptiste et Alphonse. Ils étaient 
gelés et brûlés. 

Dans 'a traîne, il y avait une bou¬ 
teille de rhum, pour cas d’accident 
et maladie. 


e* cn les «ut un “fanal” au bras, sachez Ce qul a - surtoilt faît plaisir au 

pas eu assez de salive pour lui d’re ' rr>ute P our a1 ' er trouver (connue ont 1 ui io B cnc es 11111 leal chroniqueur, c’est de constater que 
pas eu assez de salive poui hu due. ]a ci g a]c) , ]a fourmi capita- te- EMes cherchent un homme; nos fl ,. ros s -. (le j „ 

meine bonjours, quand je laitren-j,.^ . n tou j ours autre chose à ' comme Diogène, leur patron. «Gare 

contre;, et lut, J ai admire j ses faire qüe danse r etqui , après avoir à vous, jeunes gens! Et puis, vous 


"fournitures”, mais impossible d’a , . ... 

. . . .. -posé nue nues queshons a sa 

VOIT la înoindl G COHVGl*SatlOrl SUI* 1 , 1 P 1 limiimp «\ ^t-ïTinunlviIp ■ plipc cnnf 

tèuse, la renverra avec la fameuse [ nomme a M-iiippoiyic, eues sont 


v i s î. ! savez, si elles 11 e trouvent pas leur 


réponse: 


le sujet si passionnant de la dé¬ 
pression — même raison ... ma 
laotme était col’ée à mon palais. 

Et tout cela à cause de la cha¬ 
leur. Jaihais le‘ froid lie m’a “rou- 
'*•” comme cela. Donc, vive le 

froid, et - à bas le siroco. Restons. ... . , „„„ 

• n 1 , n . . rite ; mais q ue voulez-vous 

au Canada; n’allons pas aux tropi-i. , . 

A . ! , . 4 ure humaine ne se reforme qu avec 

nues, meme si monsieur Mussolini 

vous invitait quelque jour pour al¬ 
ler prendre un homestead au pays 
de Sa Majesté “Sali Salé Sale Assez”, 


: “Oh quand je travaillais j bien capables d’aller voir, avec leur 


vous dansiez, eh bien, continuez vo- 1 fanal, s’il y a des hommes là-bas, 
tre genre de vie et vivez de l’air du j à Delmas. Jack Fish, etc , des hom¬ 
mes qui n’ont pas. peur du mariage, 
i et elle i du travail, de la dépression; des 
I hommes comme nos anciens Jean 


temps.” 

Pas charitable, la fourmi 

inériterâit unfe bonne leçon de cha- 

? la na- *'ivard et Lie, qui se mariaient 


roi d’Ethiopie, refusez l’invitation., 


qui se 

j sans Je: sou, et à force d’énergied, 
l’aide de Diem [et’'n’était j «" vaient à se fonder un foyer sta- 
oas dévote. EMe eut dû a ; der la ,,e e l lcu,ellx - 

foPe cigale, e! tâcher de lui don-! ^m-race de ces jeunes ne doit pas 

ner quelques avis charitables; peut- e l ® eteinte. 

En conc us'on: Attention au fa- 


T>ccç;*n™ nlinj X,nu<;. amis lecfpurs. Les 
tropiques, c’est bon pour les nè- I 
grès”, non pour 
rUez nous 
de l’eau dans nos 


[être qu’elle eut converti son em- 


pour prendre une prescription et .. . f nr ^( s 
l’avaler, Baptiste sort la bouteiPe 
de dessous les valises, et, comme le 
clairon de Napoléon, il “colle sa 
bouche en pierre” non pas “aux 
trompettes de cuivre”, mais au gou¬ 
lot de ma bouteiPe de rhum. “Lâche 
ça, dit Alphonse, bois pas trop, 
laisse m’en,” Baptiste, après un 
effort violent, lâche la bouteille, 
fait une grimace, et se met à par¬ 
ler “basque”. 

Alphonse, qui ne comprenait pas 
“le basque”, s’était emparé immé¬ 
diatement de la bouteille, et renou¬ 
velai le geste de Baptiste. A pei¬ 
ne les lèvres ont-elles touché le 
goulot, que les yeux de mon Alphon¬ 
se s’agrandissent, en même temps 
que la douleur se peint sur son vi¬ 
sage. Après une grimace, il décol¬ 
le ses lèvres, mais la peau était 
partie, il s’étâit fait rudement at¬ 
traper comme Baptiste, et n’avait 
pu avaler une goutte de rhum. Vous 
parlez de deux “gas” qui n’étaient 
pas de bonne humeur. Impossible 
de se réchauffer, ni à l’intérieur ni 


misants dans nos prairies, du blé 
l’aines, du la 
Crovez m’en 


prunteuse, qui n’était que sotte, et nal de Diogene. Puis, vous ne pou- 
, „ von méchante La dureté, dit ^ez^ nas blâmer ces pauvres filles, 

les Canayens . rhistoire> fut cause que le . s cigales, Qu est-ce qui va arriver, s il .1 y a 
tantquil y aura;. n . %nées nffamées , se lancèrent i n1,w le mariage? Vous le savez 
rivières, des ru-!-, le comme moi. c’est la fin de la pa- 


Se jugeant malade suffisamment ! . , . , 

oans nos n'aines, du bois dans nos 


dans la politique, et fondèrent le 
“parti socialiste,” quia mis le monde 
à feu et à sang; et. en ce moment, 
, - ciovrz eu j e monde SO uffre, les c’gales 

un homme qui vous parle non d a- 
'es gros livres”, mais d’après 
son expérience personnelle. 


Malgré le froid, la dépression, vive 
la Répression, vive le Canada. 

Ce long préambule achevé, reve¬ 
nons à nos moutons”, c’est-à-dire à 
notre patelin de Saint-Hippolyte. 

Art. 1er. — Tout le monde s’y 
porte b en. et présentement, per¬ 
sonne n’a envie de “défunter” ce qui 
n’a fait l’affaire ni du docteur ni 
de l’entrepreneur de pompes funè¬ 
bres. Malgré les affiches: “Caskets 
cheap for cash”, pas le moindre ac¬ 
quéreur ne se présenta. Donc, la 
dépression continue dans la bran¬ 
che des affaires intitulée: “Médeci¬ 
ne, Pharmacie, Pompes funèbres.” 

Par contre, il en est tout diffé¬ 
remment pour ce qui regarde l’arti¬ 
cle: “Voyages et trafic.” Cette 
année écoulée, il nous est arrivé 
seize jeune's voyageurs et voyageu¬ 
ses qui ont trouvé Saint-Hippolyte 
de leur goût, et y ont tous pris do- 


«la’sc n’en revenaient pas en cons¬ 
tatant que des tout-petits. “Frencli” 
parlaient l’anglais tout aussi bien 
qu’eux,, et. en français, ils “ac- 
taient” si bien, qu’ils comprenaient 
et su'valent la -.comédie. Ils 11 e 
s’attendaient pas à cela. 

Oui, niés amis, dans nos écoles 
bi'iligues de Saint-Hippolyte, on ap¬ 
prend les deux langues et on arrive 
à les parler sans même accent. 

Un homme qui parle les deux 
langues officielles du Canada' est 
tout de même plus instruit que ce- 
’ui qui n’en parle qu’une. C’est 
une vérité qui 11 e peut pénétrer sous 
certaines carapaces “orangistes” 
C’est vrai que, comme le disait 
Orner, leur carapace “is too tliiek 
for that.” 

A la inesse de minuit, malgré une 

. e , température (excessivement froide, 

rno-se, la fin de la race française, I . - ... 

... . , ... , , notre église était comble, et notre 

et neut-etre aussi la fin du monde.'_. , ,. 

. , „. cure n a pu confesser tout son mon- 

Voyons, personne ne veut la fin , „ , . ,, AA 

, , . , , .. de. Près de J00 communions ont 

du monde; or, qui veut la fin, veut 

1 ete distribuées a la grand’messe, 

preuve qu’il y a encore bien de la 


'“s moyens. 

Si le sujet matrimonial est an¬ 
goissant, il n’en est pas de même 

Nos trois 


à l’extérieur. C’est alors que j'en- miciie. * Ces vqDageurs viennent 


tends la voix grave de mon Alphon¬ 
se: “Dites donc, le boss, qu’est-ce 
que vous préférez, l’excès de froid 
ou l’excès de chaleur?” 

Moi, qui avais le nez en compote, 
à force de l’avoir gelé et dégelé, et 
qui commençais à désespérer de 
sauver “ma peau”, cette question!!! 
“Donne-moi la chaleur des tropi¬ 
ques; elle est toujours bien préfé¬ 
rable au froid polaire; vive la cha¬ 
leur”. Mes deux compagnons 11 e 
protestèrent pas; ils étaient absolu¬ 
ment de l’avis drf “boss”. 

Celui-ci a pourtant changé d’avis; 
18 ans après cet incident, Pcx “boss” 
arrivait au Caire. Il voulah voir 


tout droit du Paradis; Jacko IIu- 
don, le marron, les a tous vus quand 
i'.s sont venus voir M. le curé. Jacko 
aurait bien voulu avoir des nouvel¬ 
les du petit Jésus, mais voilà; ces 
netits voyageurs ne peuvent pas 
parler. -Dommage! 

Quelle différence entre un villa¬ 
ge canadien et bien des villages eu- 
nonéens ou américains. Là-bas, 
trop souvent, .plus de morts que de 
nouveaux nés. C’est là-bas la dé- 
“ndnnce nn’occa.sionne la perte de 
la foi. Là-bas, on aime mieux le 
nlaisir ou les écus que la vie. ici, 
”” nrpfère le devoir et la vie et 
l'on condamne les abominables 


le® “Pharaons”, consulter le Sphinx, théories des “Births Controllets.’ 


et interviewer l e Roi Tilt sur la dé¬ 
pression. Tout cela était impor¬ 
tant, et allait prendre du temps, 


deux semaines au moins; mais tout!, Sur l’article '“MnWrrr'e”. 'la dé 


Oue le bon Dieu nous garde contre 
les ion’sseurs et -les empoisonneurs 
sans foi ni loi. 


et lès fourmis. 

Pour revenir 'à nos moutons, 
c’est-à-dire à la crise matrimoniale 
qui sévit “par icite” et ailleurs, je 

crains bien que si cet état de choses da la,situation scolaire __ 

ne change pas avant peu, nos de-1 eco’es son pleines, a tel point , y chante d ’ aU tr 

moi selles à l’âge mûr feront quel- dans uae » a fallu a PP cler une Ins ' arriver à chanter la 
que chose de désespéré. Vous sa- titutucc auxiliane 

vez le proverbe: “ce que femme 
veut, arrive”. Nos demoiselles me¬ 
nacées de coiffer Sainte-Catherine Le dernier examen de catéch sme v ; Pnnen f de 8 milles tous les ven 

été'très bon. nous a dit M. le curé, 1 


foi chez nos gens. 

Notre choeur de chant a bien 
chanté la messe grégorienne. O 11 
e, — et on veut 
la messe liturgi¬ 
que comme le veut le Saint-Père. 


Nos trois écoles rivalisent d ar- c , est du travail, mais l’énergie ne 
deur pour tenir la première place. manque pas i, nos jeunes dont 2 


vont, je crains .bien, se liguer pour j 


conjurer une telle catastrophe, par conséquent, chaud et le pro- so |fège. Ce qui ennuie Paul, grâce que je vous souhaite à tous 
Quelques-unes parlent d’ores et dé- chain le sera encore davantage. Hip- c - est , e no|n dt . s ncunies; M. le eu- comme dit notre curé. Ainsi soit-iî. 

p?m ' MICROBE. 


dredis pour se perfectionner dans 


chose n’était arrivée. 

Notre maître d’école, paraît-il, 
avait fait venir tous ces visiteurs 
de l’Orient. Il faut qu’il ait pas mal 
de pouvoirs. “Il en a pas mal”, di¬ 
sait Benoit, l’autre jour. A son éco¬ 
le, il a en effet complètement écra¬ 
sé le “Komintern” qui s’était ins¬ 
tallé là depuis quelque temps, et 
travaillait d’arrache-pied pour y éta¬ 
blir la troisième Internationale et 
abolir la dictature des maîtres, et 
maîtresses. C’a avait l’air de vou¬ 
loir marcher assez bien, et quelques 
jours après que l’école avait vu ar¬ 
river l’“Ennemi”, le “Komintern’* 
engageait la lutte; pendant quelques 
jours, la lutte fut ardente et noire, 
le “Komintern” avait l’offensive, 
croyait à la victoire”, mais comme à 
Waterloo, ce fut la déroute du “Ko- 
mintern” qui arriva. 

“La déroute géante, à la face effarée, 
Qui, pâle, épouvantant les plus fiers 
bataillons, 

Changea subitement leur drapeau en 
haillons.” 

Watearloo, Waterloo, Waterloo, 
morne plaine! 

Quelques heures après la dérou¬ 
te, j’ai rencontré que’ques-uns des 
rescapés de la garde d 1 Komintern. 
Ils étaient assis sur le perron du 
magasin; ils étaient pâ’es et par¬ 
la'en t bas. Voici ce que j'ai en¬ 
tendu: Tl nous a eu, eh! on est per¬ 
du et 

“Quand 011 est perdu et qu’on est 
sans espoir. 

Du pan de sa chemise, 011 se fait un 
mouchoir”. 

C’est ce que tous ces braves ont 
fait, car que vouliez-vous qu’ils fis¬ 
sent contre le “Maître” “Qu’i : s 
“mourussent”? ou qu’urt beau dé¬ 
sespoir alors les “secourusse”? 
Voyons, voyons. 011 11 e doit pas 
mourir quand on a 10 ou 12 ans, 
quand on est “au printemps de la 
vie, fortunés convives”: on ne meurt 
nas quand 011 a un beau patinoir 
pour s'amuser. 

Le Komintern 11 ’a pas encore en¬ 
voyé “officiellement” sa déniiss'on 
à Léningrad, mais “offic'eusement”, 
la chose est faite. Nos jeunes 11 e se 
font pas d’illusion, du reste, il n’y 
a rien à faire qu’à suivre les ordres 
du “maître”. Tous les gros bon¬ 
nets sont derrière lui, l’inspecteur, 
le.s trustées. M- le curé, les parents, 

tous, tous sont derrière le maître. 
Puis, ce maître, 011 J’aime malgré 

tout, il nous fait amuser aussi, s’il 
nous fait travailler, et il est juste 
dans ses punitions comme dans ses 
récompenses 

Donc, après le Waterloo du Ko¬ 
mintern de Saint-Hippolyte^ c’est la 
paix, et la paix partout. 

Et, amis lecteurs, c’est aussi la 


son fameux yacht. 

Sir John Ellerman, chef de® la 
célébré Compagnie du même nom, a 
un revenu annuel de 45 millions, de 
francs. On peut aisément se repré¬ 
senter le montant de sa fortune. Et 
sir John est encore tout jeune et 
s’est marié il y a environ un., an. 
Heureux couple! 



gardent aux 

GATEAUX DE LEVAIN ROYAL 

toute leur force 



veut qu’011 les sache, et Paul, 


quintuplettes s’initient 

au travail du ménage 





Employez ces fameux Gâteaux de 
Levain séc et les recettes de 
pâte au Levain Royal. . . 

Chaque Gâteau de Levain Royal vous 
arrive enveloppé séparément exThcrmêlL 
quement — c’est le seul levain sec à 
offrir cette protection, qui le garde abso¬ 
lument frais et lui permet de faire lever 
parfaitement la pâte. Prototype de qua¬ 
lité depuis 50 ans, le Levain Royal est le 
préféré de 7 ménagères canadiennes sur 8 
qui emploient le levain sec. Ayez-en tou¬ 
jours'sous la main. 

Iirochurette 
utile GRATIS! 

Le “Livre Culinaire 
du Levain Royal’’ 
donne des recettes 
éprouvées de pâte 
au Levain Royal 
pour la préparation 
des pains illustrés 
ci-dessus et aussi 
de plusieurs autres. 
GRATIS! Postez le 
cou poil. 

Achetez des 
produits canadiens 



STANDARD BRANDS LIMITED 
Fraser Ave. & Liberty St.. Toronto, Ont. . 
Veuillez m’envoyer gratuitement le 
“Livre Culinaire du Levain Royal”. 

Nom ___; 

Rue_______ 

Vi"o ._ Prnv 
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LA POLITIQUE 


Scènes épiques sur les grands lacs — Sauvetage émou¬ 
vant sur le lac Michigan 


Dunning dépose ses crédits 

Diminution de 12 millions sur Fan dernier 

L’administration du pays exigera cette année une somme de 

$384,427,548 

AUTRES CREDITS 

Dépenses principales et ordinaires—Crédits spéciaux plus tard 

47 RUBRIQUES 


‘Répudiateurs” 


O I 1 AM A— D'après le budget des 
dépenses ordinaires et capitales 
déposé aux Communes par M. Dun¬ 
ning, ministre des Finances, le gou¬ 
vernement estime qu’il faudra dé¬ 
bourser, au cours de l’année «pii 
finira le 31 mars 1937, la somme de 
; $384,427,543 soit une diminution 
de $12,081,993 comparativement à 
l’année 1935-30. Sur les déboursés 
totaux, $181,252,637 sonl autorisés 


S00; service des phares et des côtes, 
$2,102,920; institutions scientifiques 
$000,110; inspection des vapeurs, 
«128,700; pêcheries, $1,507,900; sub¬ 
sides aux provinces,: $13,708,953; 
mines, $751,000; Travail, $470,000; 
imprimeri et papeterie, $120,500; 
affaires indiennes, $4,491,100; po¬ 
lice montée, $5,594,800; territoires 
du nord-ouest, $417,100; Yukon, 
$112,100; terrains et parcs fédéraux. 


par statut et $203,174,910 sont à vo- $1,630,180; pensions et santé mi¬ 
ter, ce qui se fera après le débat sur 
l’adresse. 

Des diverses dépenses, groupées 
sous 47 rubriques différentes, com¬ 
prennent les crédits suivants: 

Intérêt sur la dette: 8140,335.078: 
administration: $211,030; gouverne¬ 
ment civil: $10.100,259: administra¬ 
tion de la justice: «2,179,100: péni¬ 
tenciers, 82,749,500; législation, «2.- 
203,202; agriculture, $7,117,341; im¬ 
migration et colonisation, $1.189,- 
300; établissement du soldat, «780,- 
300; pensions, $615,204; retraites, 

$815.432; défense nationale, «13,- 
377.985; aviation, «5,801.100; che¬ 
mins de fer et canaux, $4,031,725; 
travaux publies, «12,740,320; octrois 


tionale, «55,988,758; affaires étran¬ 
gères, $088,490; divers, $32,905,738; 
revenu national, $10,310,000; che¬ 
mins de fer et canaux (perception 
des revenus) $2,808,000; travaux 
publics (perception des revenus) 
$071,927,727; industrie et commer¬ 
ce, $4,708,570. Toutes les sommes 
■qui précèdent jusqu’ici forment un 
total de «380.075,939 pour les dé¬ 
penses ordinaires. A cela il faut a- 
jouter 83,455,900 pour les dépenses 
capitales et $895,708 pour les em¬ 
prunts et avances. Cela donne un 
grand total de $384,427,548. 

On notera que ces crédits princi¬ 
paux ne comprennent ni les débour¬ 
sés de l’assistance publique, ni les 


Le Canada, affirme M. Bennett, 
était lié par les règlements de la 
Société. Il devait accomplir son de¬ 
voir avec honneur ou passer pour un 
lâcheur. Le Canada ne peut vanter 
la S.'D.N. s'il lui refuse son entier 
appui. Lorsque le Canada, tout en 
restant de la S.D.N., refuse de s’en 
tenir à ses règlements, le monde ne 
peut nous considérer que comme 
“une nation de répudiateurs.” 

.M. Bennett trouve tout à fait in¬ 
convenants les propos tenus, par 51. 
I.apointe à l'endroit du Dr. liiddell. 

Le premier ministre Iving défen¬ 
dit l’attitude de M. Lapoinle sur 
l'incident liiddell et dit qu’il pre¬ 
nait sur lui l’entière responsabilité 
de la déclaration faite par celui qui 
l’avait remplacé en novembre, alors 
que l’incident s’est produit. 



Vous aimerez le goût de 
TOrange Pekoe “Salada” 
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postaux et maritimes, $2,086,850; i crédits spéciaux, (pii seront soumis 
service océanique et fluvial, «2,719,- t plus tard. 

Lapointe dénonce la 

presse fanatique 

II répond aux injures du “Telegram” 

A propos d’une caricature — M. Lapointe chaleureusement 
applaudi — L’incident Riddell 

M. KING 


La conférence fédérale-pro- 
vinciale de décembre dernier 

M. Taschereau explique pourquoi il a changé d’idée au sujet 
des amendements à la constitution canadienne — Esprit 
de tolérance et de bonne volonté. 


| Il dit quelques mots du Crédit So- 
| cial et blâma certains candidats de 
j t’opposftion, même M. Coldwell, au 
I sujet de certaines de leurs allian- 
! ces. Il demanda à l'opposition pour¬ 
quoi l’ancien gouvernement de i'AI- 
i ber la, les fermiers-unis affiliés aux 
jC. C. F., n'avait pas inauguré le sys- 
jlème du plan économique de ces 


[extraits du livre où il est fait meii-, est !.” 

Ition de la législation de l'avorte- Williams: 
j ment. I Côldwell !” 

Williams: “Cheap and dirli/!” 

“Honte!” 

Docteur Uhrich: “Vous avez sou-j 
levé la question!” 

Williams: “Je ne l’ai pas soûle-j 
vée!” et il ajouta: “Je n'ai parlé que ! 
de l’étatisation de la médecine d’a¬ 
près une découpure du “Leader j 
rosi.” 

Kemper, C.C.F. de (luit Lake in-j 
terjecta: "M. le président, arrêtez j 
ces accusations contre Al. Williams [ 
jet que cette discussion ne soit pas j 
[consignée dans le rapport des dé-, 
bats de la législature.” 

Docteur Idirich: “Je traite un su-: 

; jet scientifique. Ht j’essaie de mon- j 
j trer les défauts de la médecine éta-! 
j tisée de la*Bussie. “Il lut plusieurs: ' 
passages du livre en question. Il dit j 
j qu’il aime plusieurs points de ce sys- j 
lème, mais qu'il y en avait d’autres 
j Buis il aj.oqtaé “L’étatisation de : 
médecine coûte cher.” Il parla en- 


"Deniandes-le à Al. 


Puis Uhrich l'if de nouveau allu¬ 
sion au passage (pii accusait le cler¬ 
gé catholique*" romain et anglican, 
(l'être trop lâche pour critiquer les 
injustices sociales. Il dit qu'il lie 
pouvait parler au nom du clergé an¬ 
glican, mais il référa Al. M'illiams 
aux lettres de la hiérarchie catholi¬ 
que et aux encycliques des .-papes, 
sur le travail. 

Fl il conclut par ces mots: “La 
Grande'Charte de la race. humaine 
a été proclamée sur les plaines de 
Bethléem et non sur les plaines de 
la Russie. 

Docteur Dragàn 


OTTAWA. Le gouvernement a . 
déposé aux Communes, un livre bleu [ 
relatif à la dernière conférence le- j 
dérale-provinciale, tenue, au mois 
de décembre, à Ottawa. 

Le texte des voeux de la confé¬ 
rence avait déjà été publié. Le li¬ 
vre bleu donne en plus le texte 
slénographique des discours de la 
séance plénière (pii a marqué la 
clôture de ces assises. 

Du discours de Al. Taschereau 
nous extrayons le passage suivant: 

AL TASCHEREAU 


Hepburn et la canalisation 


OTTAWA.— “Si, après trente- 
deux ans de service public, je ne 
puis, pour Iji seule raison que je suis 
catholique et Canadien-franymis, 
exprimer clairement et sincère¬ 
ment mon opinion sur un incident 
comme celui (pii s'est produit à 
Genève lorsque le Dr Riddell, sans 
autorisation du gouvernement, a 
proposé les sanctions sur l’huile 
contre l'Italie, je crois qu’au Canada 
nous n’avons lias accompli les pro¬ 
grès que nous pensions avoir ac¬ 
complis.” C’est en ces termes très 
énergiques et aux applaudissements 
de tous les libéraux que AI. Ernest 
Lapointe,. ministre de la Justice, a 
répliqué aux attaques dont il a été 


“En ce qui concerne l’Acte de 
l'Amérique britannique du Nord, 
certains délégués, (pii avaient as¬ 
sisté à la conférence précédente, 
croiront peut-être {[lie j’ai changé 
quelque peu d’idée. C'est vrai, mais 
si j'ai- changé d'idée jusqu’à un cer¬ 
tain point et si j’ai contribué à pro¬ 
poser la résolution (pii a été pour 
ainsi dire adoptée par la conféreu- 
' < 1 ce, c’est bien parce que. j’ai vu le 

! objet de la. paît du Toronto lele-jp on eS p,.q dont tous les représen¬ 
tera ni et d ailleurs, parce qu il a at- , [ an | s ,],. s provinces étaient animés 
firmé publiquement que le Canada j ( . sprit d e collaboration et de to- 
coiiime tel n était pas laideur de I:t;i;. ra iic(' envers les minorités. Tous 

les premiers ministres et tous les 
ministres (pie j’ai rencontrés ici 


.F PREMIER AIIXISTRE D’ONTA¬ 


RIO EST TOUJOURS 
SA REALISATION 


OI'I’OSF A 


TORONTO. Le 
de l’Ontario se servira 
influence pour empêcher la canali¬ 
sation du. fleuve Saint-Laurent à 
l’heure actuelle. C’est ce que le pre¬ 
mier ministre Hepburn a déclaré à 
une délégation d’ingénieurs de lo¬ 
comotives. Il expliqua plus tard aux 
reporters: “Je ne crois pas que le 
plan de canalisation du Saint-Lau¬ 
rent soit justifiable pour le moment. 
Nous n'avons besoin ni de l'énergie 
électrique (pie l'on pourrait y dé¬ 
velopper ni de la nouvelle voie de 
communication que cela ouvrirait.” 

Simplicité qui devient un 
précédent 


dei nit i s. [suite d’un, article de la “Heseareh 

Quant au secours direct, M. Pal- ] Hevieut> » arM( .,e écrit par 

terson déclara qu il ferait son pos- GxAV . W ebsler et intitulé: Le so- 
silde pour résoudre d’une façon e- , cilllisme ct VE(iU se. “Socialisai and 
(pi 1 1able le problème que 1 adminis- j ('luirch ” 

Williams dégage son parti de la 
responsabilité de cet article,ou de ce 
magazine. 

Uhrich rétorque que Coldwell et 
Woodsworth font partie de l’organi¬ 
sation et que “les éditeurs sont res- 


Le docteur Drtigà.n; libéral de 
Kelvington, entre autres choses, fit 
ressortir la nécessité de mettre à la 
•• disposition de tous les services mé- 
a dicàtix, si l'un manque de fonds . 
pour inaugurer te système de l’éfa- 


) Iration Anderson a rendu très com- 
j plexe. Les critiques\de AI. AVilliams 
r . ^ | contre la politique de la distribution 
IAIAlbDIA I E j ( j es g,..,i ns ( | t . semences sont infem- 
j pestives.Car de toutes les méthodes 
gou\ ci nement , celte politique a été la plus 

( e toute son ! aeononiique et la moins coûteuse 
contribuables. 


proposition Riddell à Genève. 
INSULTES 


PHARMACIE DUNCAN 

AVKNUK CJSNTKALK 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


etc. 
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Hamiltons 

LIMITER 

M. C. Hamilton, dir.-gérant 

entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléjiliones:- 3005 — 3223 
25 llième Hue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


M. Lapoinle déclara qu’il avait élé 
j l’objet de nombreuses insultes à ce 
j propos. Or, je n’ai fait, dit-il, (pic 
[mon devoir et je n'ai dit que la véri¬ 
té. Nous n’avons fait qu’affirmer que 
[ nous n’avions pas 'autaurisé la pro- 
j position Riddell. Je désire en parti- 
léulier protester, bien que cela me 
répugne de le faire, contre une cari¬ 
cature du Toronto Telegram, (pii me 
montre, avec un prêtre qui nie souf¬ 
fle à l’oreille, d’attitude à prendre 
| sur l’incident Riddell, et qui publie 
[le haut de vignette suivait!: La voix 
j de son maître. Voilà un article in¬ 
juste qui tend à soulever les préju¬ 
gés de race et de religion, .fespère 
que pareille question peut être trai¬ 
tée sur ses mérites el qu’on n'a pas 
besoin de faire appel aux préjugés 
pour la régler. Un article de fonds 
du Satûr.day Night disait que j’au¬ 
rais dû être le dernier homme à 
faire pareille mise au point à propos 
du Dr Riddell parce que j’étais cana- 
dien-français el catholique, 


lude prise par 
béral eu soumettant la législation 
sociale Bennett à la Cour Suprême 
pour en faire.déterminer la validité. 
Il déclara aussi que la commission 
nommée pour enquêter sur les texti¬ 
les était absolument coiislitiilion- 
u elle. 


m'ont assuré qu'ils n'ont qu'un seul 
désir, maintenir dans tout le Cana¬ 
da celte bonne volonté, cette cor¬ 
dialité, cet esprit de tolérance qui 
oui exislé dans le passé cuire Cana¬ 
diens. quelle que soit leur race ou 
leur religion. Gel esprit de bonne 
volonté et de cordialité m’a forte¬ 
ment impressionné, et si j’ai chan¬ 
gé d’altitude, c’est à cause de.cet es¬ 
prit et de ces bons sentiments que 
j’ai remarqués chez tous tes mem¬ 
bres de la conférence. 

“J’espère sincèrement que Ton 
arrivera pomptemeiit à une déci¬ 
sion. car je crois (pie certaines mo¬ 
difications à l’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord s'imposent; 
■non seulement pour le Dominion, 
mais aussi pour les provinces. Cer¬ 
tains points restent obscurs. Il faut 
que nous sachions à quoi nous en- 
t en i r el comment la province pourra 
s’en tirer. J’espère bien qu’une au¬ 
tre conférence sera convoquée pro¬ 
chainement et qu’avant longtemps 
nous pourrons aller à Londres pour 
faire modifier l’Acte de l’Améri- 


TORONTO. Le premier minis- 
tre Hepburn a déclaré, que l’absence 
de pompe et de formalité à l’ouver¬ 
ture de la législature de l'Ontario, 
mardi, par respect pour la 
mort du roi Georges V. consti¬ 
tuerait un précédent pour les ses¬ 
sions subséquentes. 


La session 

provinciale 


(Suite de 

qui étail fondée 
jourin 
Police 
plus 


M. Lapointe défendit aussi Tutti- , „ 

le gouvernement II- britannique «lu Nord de telle fa- 


la 1ère page) 
sur un article de 
. Il déclara ensuite que la 
à cheval devenait de plus en 
un instrument de politique.'Il 
produisit le cas d’un certain Aloll- 
berg (TAssiniboia dans la maison 
duquel la Police à cheval aurait fait 
un raid el se serait emparé de vieil¬ 
les armes à feu, conservées comme 
souvenir: et ajouta que la Police 
exigeait, contre son droit, que les 
requérants pour naturalisai ion ma¬ 
nifestent leurs opinions politiques. 

Peut-on demander à AL Williams 
si le requérant étail un communiste'? 
dit At. Davis. 

Il l’était, ajoute M. Williams, mais 
la Police ne devrait nas aller si loin. 


j’ 

I Grâce à la réciprocité avec les 
Etats-Unis, le premier ministre croit 
d'après une lettre de la “Canada 
Packers” que le prix du bétail au:> 
inenlera de «5 à'$10.00 par tète. 

Il nia la rumeur de l’existence 
d’un plan concerté entre le fédéral 
et provincial pour aider l'immigra¬ 
tion et fit rémarquer que le plan 
Horiiby serait financé par le capi¬ 
tal, anglais. II pense que le projet 
pour.rail avoir de bons résultats eu 
ce sens qu’il améliorerait les rela¬ 
tions entre le Canada et ta Atère- 
Pairie-, relations qui ont dû être un 
peu tendues par la politique tari¬ 
faire et la politique d’immigration 
du passé. 

La politique du redressement des 
dettes a fait un travail constructif, 
celle année, quoiqu'on pense le chef 
de l’opposition, ajoute le premier 
ministre et il déclare que les atta¬ 
ques incessantes des C. C. F. contre [ 
celle législation ont fait beaucoup 
j de tort en prétendant qu'elle n'ac- ! 
col-dc aucune-protection. Ce qui a ) 
! dû éloigner certains fermiers de I 
l'Office du redressement des dettes. 

1 Depuis leur avénemment au pou- 
| voir, les libéraux ont déployé tous j 
leurs efforts pour restaurer la situa- ! 
| lion financière de la province. 

| C était la première de leurs promes- 
! ses. Le premier ministre avoua qu’il 
n'avait aucunement l'intention d’é- 
fablir l'économie dirigée à la façon 
des C.C.F. La province n’est pas un 
laboratoire, pour y pratiquer des 
expériences, et sur ce point, AL AVil¬ 
liams el congénères peuvent en 
prendre leur parti. 

Uhrich et Williams aux prises 

ACCUSATIONS ET CONTRE-ACCU¬ 
SATION îî 


[ponsables des articles.” 11 cita un 
[passage où Fauteur accuse le clergé 
de lâcheté vis-à-vis de la lutte so- 
j ciale. El “il m’accuse de mêler la 
religion à la pbliticjue, dit Uhrich, 
| en montrant Williams. 

AVilliams: “La U.U.F. a le même 
( contrôle sur ladite revue 
j celui du parti libéral sur le 
| Po»t.” 

Davis: “C’est.une partie de vote 
organisation !” 

Williams: “Ce n’est pas notre 
! gane officiel!” 

! Docteur Uhrich: 

! l’article?” 

Williams: “Si mon honorable col 
lègue veut s’assoie, je vais lui ré 
pondre!” 

Uhrich déclina i’invitation 
continua. 

AVilliams: “Nous n’en sommes pas 
responsables.” 

Davis: “Le nom de AI. Coldwell v 


que que 
: “Leader 


or- 


tisalion de la inédecinei 

Davis 

T. C. Davis, procureur provincial, 
passa cil revue les activités dé l'Of¬ 
fice du redressement des dettes Cl 
insista sur le fait que 1,302.cas a- 
vaienl été réglés depuis'lé mois de 
janvier 1935, date de l'institution 
j d t . l'Office. Il fit eonnaitre l'eiilenle 
I conclu entre le fédéra! el le pro- 
lyineial relativement à la Police à 
[ cheval. D'après le nouvel accord, la 
province paiera durani une période 
de seul ans; la première année. 
[.«230,000; la deuxième, «250,000. el 
j «275,1100 pour lés cinq autres ;uj- 
[ nées. ' , ■ . 

[ Il tourna .ensuite en ridièule.aènvè: 
qu’il manie avec une extraordinaire, 
facilité, certaines accusations- de 
.MaeAuiev, C.C.F. à propos de pré¬ 
tendus banquets où les politiciens 
ingurgitèrent des quantilés ' consi¬ 
dérables de boissons. 


‘Répudiez-vous 


La perception des taxes 


et 


OTTAWA. La perception des 
taxes sur le, revenu, pour les der¬ 
niers dix mois, s'élèvent à «77,230.- 
405, une augmentation de «19.749, 
504 si «ni la compare à celle de l’an¬ 
née dernière. 


eon que le Canada puisse, à l’avenir, 
régler tout seul ses problèmes.” 


DAIREN. Les Japonais récla- 
[ ment une liberté (l’action en Alon- 
! golie, à cause de la menace de guer- 
[ re de l’Union soviétique. 


la C.C.F.” 
“Il n’v en 


GARANTI PAR LE GOUVERNEMENT 
VIEILLI DE 8 ANS - PLEINE FORCE 



AI. le docteur Uhrich, ministre de 
[la santé, et M’illiams soulevèrent un 
j vif débat à propos de l’étatisation (le 
la médecine. AI. M'illiams avajil anté¬ 
rieurement cité un extrait de journal 
est douteux, au - su ,ie! d e la médecine en Russie, 
ta différen- ! M- Uhrich produisit à son tour le 
nombreuses citations d’un livre in- 
lilulée “lied Medicihe.” 

Ajirès avoir réfuté certaines ac¬ 
cusât ions de Coldwell et montré 
l’inconslanée de AI. Woodsworth, 
qui n’a pas été fidèle (uses principes 
à (Ottawa, le Dr Uhrich éplucha les 
allégations de AVilliams à propos de 
la médecine élatisée de la Russie, il 
tenait en main un livre lied J le- 
dicine que recommande line re¬ 
vue C.C.F'., la “Heseareh Reùieip.” 11 
ses -aient fait de grandes choses. 
Buis il lut certains passages sur 
affirma que McFarland, dans j l’altitude bolcheviste au sujet de la 
son administration, s’était montré [religion eUpressa M. Williams de lui 

. 1 .■ dire s’il y ajoutait foi ou non. 

AI. AVilliams: “Voulez-vous 


Aucune différence entre le 
communisme et la C.C.F. 

Voix de la droite: “Il 
qu'elle puisse connaître 
ce entre le communisme et 
Les liberaux en choeur: 
a pas de différence.” 

M'illiams mit le gouvernement 
en grade• contre l'étatisation capi¬ 
talistique qui le talonne à la suite 
de l’inslilulion d'un Conseil de 
prêts. 

M. Patterson 

De l'élection d'Assiniboia, M. 
Patterson, -premier ministre, lira la 
leçon .que l’électorat répudiait la 
politique de la C.C.F. à propos du 
blé. 


meilleur acheteur 
blé, el qu'il aurai! 


que vendeur de 
eu peu de temps 


|,o MoïKKiram ïtyo Whisky est soigneu¬ 
sement distillé et pleinement ma (nié. 
I> as une iroutte (le ce. whisky n’est ven¬ 
due avant qu’il soit vielli (te 8 ans. 

Vendu en bouteilles de 13 et 25 oz. 

15 c. DISTILLE R Y COMPANY i/l’l». 


comblé tout l’espace disponible j traîner la religion dans la 
pour l’emmagasinage du grain. 11 [ <ine ? 


en- 
politi- 


l'it allusion à la somme considéra¬ 
ble de «24,000,000 pour le comple 
de l’emmagasinage. Il déclara que 
les électeurs avaient approuvé (I une 
façon noiieéquivoque la politique li¬ 
bérale du blé lors de la dernière 
c lee! du. 


Docteur Ulrich: “Non!” 

AI. M'illiams; “Pourquoi le failes- 
vous?” 

Le doeleur Uhrich se lournant 
vers les libéraux: “Je vais lui faire 
avaler ces paroles!” Alors il lut des 


Vieille découverte Européenne 
pour troubles d*es mattoec rhu¬ 
matisme proclamée la meilleure 
par les dernier? * ssais. 


J >Cj Hi is 
normale 
de tout 
i*st omar 


plusieurs 
iprès des an iu 
sortes, tels < 
te'ule qui sont 


mille 


lue. 

la 


; personnes ont retrouvé leur santé 
île souJTranve tlt? maux d'estoinaC 
cons.ti]»ation, indi^estiom ,a a v .. e t 

hast* des maladies de pression ilé 


; a nij. rlmma : isme, maux dt* tête, pustules s,m- la figure. el -sui 

e corps, maux dans le <li>s. l'oie, rein, troubles lie la .vessie, 


nuunme de sommeil et tl'appélit. 


dr« 


-Viu nocive: 


so n t 


produit 


pas servi,s d 

remede fait par la na.titi 
le sommet des plus liantes montajune^ 
de guérison du soleil pour aider T 111' Al A X ITI 


es souffi/ants 1 ne se sont 
seulemei),t. • servis d’up 
nVervéilleux' croît sar 
il aboi’de les éléments 
affligée. 


ou 


Ce produit 
graines et 
mêla rmées 


est coiiii 
de fleurs 
et connu eomim 


sé .de 11) sortes de 
seientifinuement et 

r i v n u: ij.mn i 


feuilles naturelles;, de 

’i 

proport ion nellen tent 
’ 1 tOSS 111“ K li. 


Le TU K I A ( *\ T UliOSS HKlilï m»nte 
veilleuseinent sur le systèm,e et -est sai 
I*répare/.-le comme le thé ordinaire 
jour, chaud ou froid. 


délicieusement, agit, mer- 
s danger pour les enfants, 
ut huvez-en un verre par 


l’n traitement d’un 
vous n’êtes pas cnco 
Lion Cross llerh,’’ e: 
Hatsfaction garantie 
\’êndu aussi en piluk 


rinii plit 


dollar a 
re familier ayee 
•îsayex-Ie une fois 
ou vot i 


des m t; i : v k i lli :h. Ht 

non\ t au remède "Thé 
t jugez par rop t s-même. 
remis. ., 


i'iateiiKMit «l'une semaine $1.00 

Afin d’éviliT les erreurs 
pon ei-dessous. 


ITaiteiuent d«> six semaines $0.00 

pour i'optati.on remplissez le cou- 


I ào-Pha rnmey, 

II S U- 2 e Ave.. 
New-York. X.V. 


I>e| 


10 ! 33 


Alesî-iCiiu 
Ci-ineLiî 
nient? 

NOM 


lu 


veuillez, S.V.P. trouver?... .. pour 
fameux THE LION CROSS H ERP». 


t faite- 


ADITESSE 


vu;lb 


ENTAT . 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 19 février 1936 


SUR LA FERME 


Le vrai remède 


Quelles que soient les causes de la 
dépression actuelle, ou ne peut en 
guérir les effets si l’on n’applique 
pas des remèdes appropriés à la 
racine, même du mal: la ferme, le 
fermier et sa famille. 

Les symptômes de notre problème 
agricole nous sont connus. D’ail¬ 
leurs, qui de nous n'en a pas ressen¬ 
ti les effets? 

Dans nos campagnes, trop ae cul¬ 
tivateurs se sont endettés chez le 
marchand du village, chez le char¬ 
ron, chez le forgeron, chez le char¬ 
pentier.,Trop de fermes sont hypo¬ 
théquées, souvent pour un montant 
plus élevé que leur valeur marchan¬ 
de. Au prix pour lequel se vendent 
les produits agricoles, après avoir 
vécu et payé les impôts, ces agri¬ 
culteurs ne peuvent rencontrer les 
intérêts des montants d’argent qu’ils 
doivent, 

11 arrive aussi parfois qu’il en 
coi'ite trop cher pour rendre les pro¬ 
duits de la ferme sur les marchés. 
Par manque d’organisation, par dé¬ 
faut d’organisation coopérative, par 
ignorance presque absolue des prin¬ 
cipes de la coopération, par indivi¬ 
dualisme outré, trop de fermiers ne 
peuvent obtenir pour les produits 
de leurs fermes, les revenus qu’ils en 
retireraient s’ils étaient organisés 
dans des associations professionnel¬ 
les puissantes, à base de véritable 
coopération. 

Avec cela, toujours par manque 
d’organisation coopérative ou par 
manque de confiance dans de telles 
organisations, les fermiers qui ven¬ 
dent trop bon marché les produits i 
de leurs fermes, doivent payer des 


prix fort élevés pour tout ce qu’ils j 
achètent: que ce soit des instru- j 
ments aratoires, des engrais chimi- j 
que s ou tout simplement, de la ficel- j 
le d’engerbage. 

Ce qui vient compliquer encore j 
cette situation, c’est que trop de nos j 
agriculteurs se sont spécialisés dans [ 
certaines cultures qui peuvent être 
payantes pendant un certain temps, 
et cela, en oubliant complètement 
qu’ils avaient des familles à nour¬ 
rir, à vêtir, à établir plus tard; et 
comptant sur le marchand du vil¬ 
lage pour leur fournir, à prix d’ar¬ 
gent, des denrées qu’iis auraient pu 
produire sur leurs fermes. 

Quand les enfants grandirent, les 
parents ne purent les établir. I, ar¬ 
gent qui eut pu servir à ces établis¬ 
sements fut dépensé quelquefois 
chez les marchands du village, le 
plus souvent, chez des marchands 
inconnus, étrangers, et pour empirer 
encore la situation, ces enfants, n’a¬ 
yant pas appris à faire produire à 
la ferme tout ce qu’il faut pour les 
besoins de la famille, sont moins 
bien armés qu’ils auraient pu l’èire 
dans la lutte pour la vie à la cam¬ 
pagne Incapable d’établir ses en¬ 
fants, ,.e nère de famille a souvent 
dépensé de forts montants pour une 
auto ou pour d’autres dépenses in¬ 
compatibles avec l’établissement fu- 
j tur de ses enfants. 

Le vrai remède, le seul remède, 
j c’est le retour à la culture familiale, 
le redéveloppement d'un sain es- 
[ prit rural.... même chez nombre 
| de ruraux. 


Le commerce progresse 

OTTAWA. En janvier, les ex¬ 
portations et les importations ônt 
progressé. M. .1. ,i. llsley, ministre du 
revenu national, dit que le commer¬ 
ce du Canada, en janvier a augmen¬ 
té de $13,204,664 sur janvier 1935. 


Les antilopes 


REGINA.- En Saskatchewan, cet 
été, ou prédit que les anlilop.es se¬ 
ront au nombre de plus de 2,000. 


Les caribous 


REGINA. De grands troupeaux 
de caribous descendent vers le sud, 
[à la recherche de nourriture. Ils ont 
j atteint la rivière Churchill et les 
|lacs Caribou et des Cris. 

LA STATISTIQUE SOVIE¬ 
TIQUE 

Les abeilles seront comptées 
avec les boeufs 


Le 4 décembre, Molotoff a signé 
un décret ordonnant l’enregistre¬ 
ment de tout le bétail en URSS. Par¬ 
mi diverses catégories de bétail tou¬ 
ché par ce décret figurent. les 

| ruches d’abeilles!! Faudra-t-il donc 
admettre désormais que lorsque la 
statistique soviétique donnera le 
chiffre global du bétail en U. R. S. S., 
les abeilles y seront comprises? 


.1 .-Ernest LAFORCE. 
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La Saskatchewan à l’avant 


REGINA.- — En 1935, les récoltes 
de la province ont augmenté pour 
tiîre valeur de $17,000,000, sur 1934. 
Ceci .est attribué à l’amélioration du 
grain récolté. 


2. Du crédit municipal, par le prêt 
bancaire. 

3. Du crédit municipal par des a- 
! vances du gouvernement. 


LE BOEUF 


Le blé rouillé 


REGINA.— Le blé légèrement 
rouilé, pourvu qu’il soit nettoyé, 
peut être employé pour la semence. 


REGINA.— En Saskatchewan, du¬ 
rant l’année 1935, les fermiers ont 
vendu 2,202,372 livres de boeuf mar¬ 
qué. 


Les sauterelles 


REGINA.— Les sauterelles infes¬ 
teront le district voisin de Région, 
spécialement Sherwood. 


Les grains de semence 


REGINA.— Au département de 
l’agriculture, cette année, on a trois 
méthodes de financer le coût des 
grains de semence; pour les fermiers 
dans le besoin: 

1. Du crédit sur hypothèque. 


Exposition dhiver 

REGINA. On organise l’Exposi- 
lion d’hiver de Régina, pour les ani¬ 
maux et l’élevage, qui aura lieu du 
24 au 27 mars, et à Saskatoon, 
du 31 mars au 3 avril. 

Le club junior du grain 


HENRI BOURG. Le club junior 
du grain, dans le district d’Henri- 
bourg, a eu une belle assemblée der¬ 
nièrement. AI. AI. 1). Dunning et F. 
Alclntosh portèrent la parole. 


La sécheresse au Transvaal 

PIETESBURG. Une grande sé¬ 
cheresse règne au Transvaal, la plus 
sévère peut-être qui ait été enre¬ 
gistrée; dans certaines régions la 
pluie n’est pas tombée depuis plus 
de douze mois. Les récoltes ont été 
compromises et la population est 
gravement atteinte; la .seule indus¬ 
trie florissante en ce moment cri¬ 
tique est l'industrie des peaux, à 
cause de la mortalité des animaux 
domestiques et sauvages; des mil¬ 
liers de bêtes de somme meurent 
le long des chemins; les animaux 
sauvages quittent leurs réserves 
maigres et défaits, et n’ont même 
plus la force de fuir l’approche de 
l’homme. 

Enfin, pour terminer le désastre 
les sauterelles sont apparues de 
nouveau; il faut espérer qu’elles ne 
feront pas autant de dégâts que 
durant l’année 1935, grâce aux me¬ 
sures de précaution prises durant 
l’année. 


Entrefilets 


La quantité totale de boeuf mar¬ 
qué vendu au Canada en décembre 
1935 était de 2,677,165 livres. 

La, troisième évaluation officielle 
de la production canadienne de blé 
t en 1935 est de 277,339,000 boisseaux 
]- 3,368,000 boisseaux de plus que la 
deuxième évaluation, qui a été faite 
en novembre. La dernière évalua¬ 
tion est supérieure de 1,490,000 bois¬ 
seaux à la production de 1934. 
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I)e concert avec la Division de 
l’industrie laitière, la Division de 
l’économie agricole du Ministère fé¬ 
déral de l’Agriculture a conduit une 
enquête sur la demande du consom¬ 
mateur pour le lait et le iromage 
dans les villes de Québec, Oshawa, 
Ontario, et Calgary, Alberta. Il a été 
recuilli près de 3,000 dossiers. Dans 
la ville de Québec, le Service de 
l’économie rurale a aidé à obtenir 
les renseignements des consomma¬ 
teurs. 

Les chiffres officiels qui viennent 
d’être publiés montrent que l’indus¬ 
trie des aliments préparés au Cana¬ 
da a produit 53,543,360 livres d’ali¬ 
ments préparés (flocons de maïs 
(corn flakes) flocons de son. flocons 
de blé, blé laminé, muffets, et force) 
évalués à $7,670,510; des produits 
non-préparés de céréales pour $591- 
des aliments pour les bestiaux 
les volailles pour $249,733, et 
d’autres produits, pour $280,964. Ces 
chiffres me comprennent pas cer¬ 
taines céréales non-préparées, com¬ 
me la farine d’avoine et l’avoine rou¬ 
lée, qui sont produits exclusivement 
par l’industrie de la meunerie. 




200 

et 


Quoique la population non agri¬ 
cole du Canada soit relativement 
peu considérable par comparaison 
au surplus de production, près de 
85 pour cent de la production agri¬ 
cole canadienne est consommée au 
pays même, et les 15 pour cent qui 
restent doivent trouver un débouché 
à l’étranger. 


La neige affame et apprivoise les daims au camp Prin 
ceton, en Colombie Canadienne’ 


La quantité île beurre de beur- 
rerie produite au Canada en 1935 a 



été de 239,348,785 livres, soit une 
augmentation de 5,790,981 livres, au 
2.5 pour cent, sur 1934. En 1935 la 
quantité de fromage fabriqué au 
Canada s’est montée à 100,398,282 
livres, soit une augmentation de 1.1 
pour cent sur l’année 132!. 


Les meilleurs mois pour la piau¬ 
lai ion des boutures d’oeillets sont 
de janvier à mars, car les plants sont 
forts et vigoureux à celte époque. 
Plus tard, ils sont affaiblis par la 
floraison. On trouvera beaucoup de 
renseignements à ce sujet dans la 
circulaire sur la culture de l’oeillet, 
publiée par le Ministère fédéral de 
l’Agriculture à Ottawa. 

Pour que le boeuf soit bon il faut 
qu’il contienne une quantité rai¬ 
sonnable de graisse. Mais il ne fau¬ 
drait nas en conclure que tout le 
boeuf gras est du bon boeuf. Les va¬ 
ches ou les bêtes âgées peuvent por¬ 
ter une quantité considérable de 
graisse, mais celte graisse, qui est 
molle et d’une couleur foncée, n’est 
pas d’une bonne qualité, pas plus 
que la viande maigre, du reste. Le 
meilleur boeuf à acheter est le boeuf 
marqué. 


RECETTES 

EPROUVEES 

' Pommes de terre 


Une bonne règle du régime ali¬ 
mentaire est d’avoir des pommes 
de terre et deux autres légumes 
tous les jours. Les pommes de terre 
sont utiles au point de vue nutritif 
et, par conséquent, c’est un aliment 
économique. Elles contiennent les 
vitamines A, B, C et G. C’est un lé¬ 
gume féculeux, mais il est a noter 
que les trois-quarts de leur volume 
se compq,sent d’eau et que la protéi¬ 
ne qu’elles renferment est de di¬ 
gestion facile et d’une haute valeur 
nutritive. La quantité de substances 
minérales contenue dans les poin¬ 
tues de terre est relativement forte 
proportionnellement aux autres 
principes nutritifs. Voici quelques 
moyens sortant de l’ordinaire d’ap¬ 
prêter les pommes de terre et qui 
sont proposés par la Division des 
Fruits du Alinistère fédéral de l’A¬ 
griculture: 


BOA1AIES DE TERRE CUITES A LA 
BELGE 

Lavez, épuchez et ioupez comme 
pour les patates frites à la française; 
mettez dans une poêle graissée, sau¬ 
poudrez de sel et de poivre. Parse¬ 
mez de beurre et faites cuire. 

SOUFFLE AUX P<(AIMES DE 
TERRE ET AU FROA1AGE 

2 lasses de purée de pommes de ter¬ 
re chaude; 3 jaunes d’oeufs; 2/3 
tasse de fromage râpé; 1/2 c. à t. de 
sel; 1 1/8 c. à t. de poivre; 1/2 tasse 
de lait (approx.) ; 3 blancs d’oeufs. 

Battez les jaunes d’oeufs et ajou- 
tez-y la purée de pommes de terre, 
les ‘assaisonnements, le lait et le 
fromage, en gardant 2 cuillerées à 
soupe de fromage. Incorporez les 
blancs d’oeufs battus en neige et 
éparpillez le reste du fromage par¬ 
dessus, Faites cuire dans un four à 
feu modéré jusqu’à ce que ce soit 
très léger et servez immédiatement. 
Suffisamment pour quatre. 

BISCUITS AUX POAIAIES DF. 
TERRE 

1. tasse tle purée de pommes de 
terre; 1 tasse de farine; 4 c. à I. 
de poudre à pâté; 1/2 c. à t. de sel; 
1 c. à s. de beurre; 1 c. à s. de sain¬ 
doux; 1/2 tasse de lait. 

Passez les ingrédients secs et a- 
joutez-les à la purée de pommes de 
terre. Mélangez parfaitement, faites 
fondre le saindoux et aioutez-Ie au 
lait. Mélanger, aux ingrédients secs. 
Battez la pâte sur une planche cou¬ 
verte de farine jusqu’à ce que l’é¬ 
paisseur soit réduite à 1/2 pouce. 
Coupez en forme,de biscuits et faites 
cuire dans une poêle graissée quin¬ 
ze minutes dans un four chaud. 

CASSEROLE AUX POAIAIES DE 
TERRE 

Tranchez huit pommes de terre 
bouillies, froides. Faites rire deux 
petits oignons, tranchés mince, dans 

3 cuillerées à soupe de beurre, jus¬ 
qu’à ce qu’ils soient brun clair, a- 
joulez 2 cuillerées à soupe de farine, 
et faites cuire jusqu’à ce qu’il se 
forme de l’écume. Ajoutez graduel¬ 
lement 2 tasses de lait et faites cuire 
jusqu’à ce soit épais. Ajoutez du 
sel et du poivre cl trois cuillerées 
à soupe de piments coupés en 
bandes, et une demi-tasse de 
viande hachée. Alettez alternative¬ 
ment dans une tourtière une couche 
de pommes (le terre et une couche 
de sauce, jusqu’à ce que tous tes in¬ 


grédients soient employés. Recou¬ 
vrez de miettes de pain beurrées et 
faites cuire dans un four à feu mo¬ 
déré. Saupoudrez de paprika et ser-, 
vez. Suffisamment pour 6. 

SOUPE AUX POAIAIES DE TERRE 
ET AUX CAROTTES 

4 carrottes de grosseur moyenne; 
1 petit oignon; 4 pommes de terre de 
moyenne grosseur; 1/2 tasse de to¬ 
mates cuites à l’étuvée, poivre; 3 
liges de céleri ou feuilles de céleri; 
1 pinte de lait; sel. 

Coupez les carottes, les pommes 
de terre, les oignons et le céleri en 
‘ dés et faites cuire jusqu’à ce que ce 
| que soit tendre. Il ne devrait rester 
| que très peu d’eau lorsque les lé- 
| gu m es sont cuits. Ecrasez, ajoutez 
Iles tomates, le lait et les assaison- 
| uements. Faites réchauffer avant de 
i servir. Suffisamment pour 6. 


Les grains 


A WINNIPEG 


LUNDI, 17 FEVRIER 1936 
BLE. — No 1 dur, 82; No 1 nord, 
81; No 2 nord, 78 3-4; No 3 nord, 74 
1-2; fourrage, 45; voie, 81 5-8. 

AVOINE — 2 C. AV., 35 3-8; 3 C. 
AV., 29 5-8; Ex. 1 fourrage, 29 7-8; 
No 1 fourrage, 27 1-8; No 2 fourra¬ 
ge. 25 3-8; rejetée, 23 1-8; voie, 34 
3-8. 

ORGE. — 3 C. AA’., 36 1-2; 4 C. 
AN’., 34 1-2; voie, 36 7-8. 

UN, — 1 N. AA’.. 158 7-8; 2 C. AV., 
154 3-8; 3 C- AV., 143 7-8; rejeté, 
A 34 7-8; voie, 158 3-8. 

SEIGLE. — 1 C. AV,, 43 1-8; 2 C. 
AA’., 43 1-8; 3 C. AV., 38 3-4; voie, 

43 1-2. 

Les animaux 

LUNDI, 17 FEVRIER 1936 


rneuse poudre à pâte, les gâteaux 
sont délicieux, légers et levés à 
point. ‘‘Magic’* est très écono¬ 
mique, il en entre pour tnoins de 1£ 
dans un gâteau. Ajoutez-en une 
boîte à votre commande d’épice¬ 
ries—aujourd’hui. 


choix, 81 prime; bouchers, $1 es¬ 
compte; lourds, $7.25; légers, au 
prix des bouchers. 

Winnipeg 

Arrivées, 3,200 bestiaux; bouvil¬ 
lons, $5 à $5.50; moyens, $4; génis¬ 
ses. $4 50 à $5; moyennes, $3 à $3.50: 
tureaux, $3 à $3.50; vaches, $3.25 à 
$3.50. 

Porcs, 2,470; de choix, nourris et 
abreuvés. $8-25; lourds, *7.75 légers, 
$8 à $8.25. 

Aloutons, 100; bons agneaux. $7.50 


POUR RIRE 

—Cent francs la consultation, 
c’est cher! 

—Cher? vous oubliez que je viens 
de vous découvrir cinq ou six mala¬ 
dies, dont deux mortelles. 


POISSONS DE I/OCEAN 
PACIFIQUE 

Directement des filets de pêelie 

25 lvs de Saumon ,morue, 
soles et harengfc assortis 
du fond de la mer, habil¬ 
lés, frais, gelés. $3.90 

2 5 lvs de Saumon rosé de 

choix . 3.9 5 

10 lvs de harengs saurs . 1.7 0 

10 lvs de harengs salé... . 1.00 

10 lvs de saumon fumé . 2.10 

10 lvs de saumon salé ... 2.-50 

Les frais de transport à votre gare 
sont inclus dans les prix 
Ecrivez pour les prix du poisson 
salé et envoyez un timbre pour 
notre catalogue de 19 36. 

FAR M EUS' SERVICE CO. 

201 Shell y Blclg.. Vancouver. B.C. J 


contre RHUMATISME 

Versez le Minard dans un 
plat chaud. Frictionnez-en 
doucement la peau; puis 
appliquez en suivant les in¬ 
dications . . et bientôt. 


Prince-Albert 

Arrivées: 10 porcs, 24 bestiaux, 
Porcs fermes, bacons, $7.75; de 



WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

2b I élévateurs de campagne au service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta 

ELEVATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Orain sollicitées 


U. O. .SPENCER 
président 


A. O. RE1L 

gérant-gênérai 




PROVINCE ELEVAT0R Co.Ltd 

EN CHARGE D’ELEVATEURS RURAUX 
DANS LE MANITOBA, LA SASKATCHE¬ 
WAN ET L’ALBERTA. 

Manoeuvrent le charbon et la farine dans 
presque toutes les stations 

TELEPHONEZ NOTRE AGENT QUI 
SERA HEUREUX DE VOUS SERVIR 


FEDERAL 
G RA I N 

LIMITED 

Conduit des éléva.enrs tern.inaux-Fort AVdlian.-Vort-Arthur 
Vancouver. 423 élévateurs ruraux dans tout 1 Ouest 
101 dépôts de charbon 

Notre service et nos appropriations garantissent 
satisfaction. 



Plan d'essai pour la_ récolte 

M. H. G. !.. Strange, directeur du'.plan d’essai pour la 
récolte donnera quatre radiodiscours sur les moyens 
d’améliorer la semence et la récolte, connue suit: 

11 février.—l’usage de graine rouillée et gelée pour la 
semence. 

1 b février.—les classes normales de blé, d’avoine et d’orge. 
25 février.—Comment acheter et se servir de bonne graille. 
3 mars.—le nettoyage et la préparation de graine—l'usage 
du crible. 

L’HEURE DES EMISSIONS 
C.1GX—YORKTON . .... 2.00 à 2.10 p.m. 

OFAC—CALGARY . .. 12.15 à 12.25 p.m. 

CJCA—- EDMONTON . 1.05 à 1.15' p.m. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


-Mardi, le 
le 

” le 
” le 


Charbon et bois 


Comme d’habitude nous avons une grande quantité de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientôt le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et W1LDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


mm 


La Vie Française 

en Saskatchewan 


Storthôak: 


Enfin voici le chroniqueur de 
Storthoaks dégelé c’est certain 
car le mercure a monté à zéro, cho¬ 
se très rare depuis un mois. Nous 
Menons jcertairiement ^le traverser 
une secousse de froid intense. Tout 
de même, par un temps pareil. Dame 
La Grippe fait sa visite et quelques- 
uns dq nos paroissiens en ont fait 
connaissance. Espérons que sa 
visite sera courte et que ceux qui 
en sont visités seront bientôt sur 
pieds. 

M. Lucien Dauvin fut victime 
dune pneumonie. 11 est en bonne 
voie de guérison et nous lui sou- 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
48.80% 
de notre 

OBJECTIF 


* * * * 

haitons un prompt et complet réta 
blissement- 

Le 9 janvier, un groupe de pa¬ 
rents et d’amis se rendirent à la de 
meure de M, et Mme Patrice Carriè¬ 
re à l’occasion du 30e anniversaire 
de leur mariage. Nous leur sou- 
haïtans une longue v i e d e bonheur 
et de prospérité parmi nous. 

VA ET VIENT 

Mme Baker, mieux connue ici 
sous le nom de Irène Babineau, pas¬ 
sa deux semaines chez des amis. 

Mme William McLeod et son fils 
George nous ont quittés pour aller 
demeurer au Manitoba, chez sa fille, 
Mme Louis Gobeil. 

M. et Mme Camille Beaulieu allè¬ 
rent passer quelques jours chez les 
parents de Mme Beaulieu qui de¬ 
meurent à St-Claude. 


* * * * 


Vonda 


C’est avec regret que nous appre¬ 
nons le départ de M. et Mme Napo¬ 
léon Roy et de leurs enfants. M. Roy 
est allé prendre charge d’un ma¬ 
gasin à Otterburne, Manitoba. Nous 
leur souhaitons bon succès. 

M. et Mme Oscar Lefrançois de Ré- 
gina était en visite, il y a quelque 
temps, chez M. A. Courchène, père 
de Mme Lefrançois. 

Nous avions aussi parmi nous 
pendant quelques jours, < durant la 
semaine dernière, M. Adolphe Ro- 
berge de Saskatoon. 

Madame Dansereau s’est rendue à 
Domrémy visiter son fils Albert. 

M. le curé recommandait derniè¬ 
rement à . nos prières deux de nos 
malades: Mme M. Sirois et Mme 
Tombu. Nous leur souhaitons un 
prompt rétablissement. 

Le cercle dramatique “Montcalm” 
de Vonda nous prie d’annoncer que 
i la séance, qui est en préparation, se¬ 
ra donnée dans le cours du mois de 
mars. A cause du froid, cette séance, 
qui devait avoir lieu le 23 février* 
a dû être remise. Nous avons enten¬ 
du dire que le programme est des 
plus intéressants et des plus variés. 



Nous eûmes le plaisir d’avoir 
parmi nous le Rév. Père Duplain, 
cousin de M. P- Godin de Big River 
pour environ trois semaines. Epui¬ 
sé par les durs travaux imposés 
par les devoirs de son ministère 
dans la région de Churchill, il vint 
ici en perquisition de repos et de 
distractions. iSon séjour ne fut 
pas sans succès. Les paroissiens 
se firent un plaisir de collaborer 
avec M. le curé pour rendre sa vi¬ 
site aussi agréable que possible. Un 
soir, on se réunissait chez l’un, le 
soir suivant, chez l’autre. A ces 
occasions, on posait des questions 
au Père Oblat sur sa mission parmi 
les Eskimaux. C’est avec simplicité 
et patience que le Rév. Père s’em¬ 
pressait de répondre aux interroga¬ 
tions- Il nous fit aussi très plai¬ 
sir en traitant du haut de la chaire, 
l’intéressant sujet. “La vie du mis¬ 
sionnaire parmi les Eskimaux.” Il 
nous fit comprendre indirectement 
que nous devrions apprécier notre 
sort. Le missionnaire du grand 
Nord n’a qu’une série de contrarié¬ 
tés pénibles à supporter: Vivre 

parmi un monde peu civilisé et 
quelquefois très rebel duquel il ne 
peut espérer aucun encouragement. 
Le froid intense n’est, pour lui, 
aucun prétexte, pour remettre à 
demain ses projets. Chaque jour 
le trouve sur la route, parcourant 
le désert, arrêtant de place en place 
pour célébrer le saint sacrifice de 
la messe. Parfois ce sera un bloc 
flottant de glace. Autre fois il de¬ 
vra même se mettre à l’oeuvre et 
bâtir une chapelle en neige. Aucun 
toit ne lui est assuré. Il se donne 
au hasard qui sans doute ne,le fa¬ 
vorise pas toujours. Il trouve, en 
plus, une nourriture peu réconfor¬ 
tante et préparée d’une manière 
plus ou moins répréhensible. 

Tout cela n’est qu’un résumé de 
scs sacrifices. Combien d’autres 
sc présentent, trop nombreux pour 
détailler Ici, mais qui cependant, 
demandent aussi une source de cou¬ 
rage. Le missionnaire seul peuf 
ne pas y succomber. Ne trouvant 


(aucune consolation matérielle, il la 
puise dans l’amour infini du Christ. 

Lundi, le 10 février, M. Pierre Pa¬ 
ges conduisait à l’autel Mlle Irène 
Boulké, fille aînée de M. Boulé de 
Mattes. M. Emile Scoof servait de 
père à M. Pages. Fille et garçon 
d’honneur: Mlle Oison et M. René 
Boulé. Aux jeunes époux nos 
voeux de bonheur. 

DIVERS 

Mlle Alice Huot a pris charge de 
sa première classe à Bérubé. 

Mlles O. et A. Iluot sont retour¬ 
nées à Léoville, à leur poste d’en¬ 
seignement, lundi passé, après des 
vacances de deux mois. 

M. O- Deniers, député du comté de 
Shellbrook, est parti pour Régina 
pour l’ouverture de la Chambre. 

M. Lapointe, ancien gérant de 
notre banque, nous a quittés pour 
Winnipeg. 



ronne 


HAPPILY UNITED 



—In a joint effort to attain still 
greater heights in QUALITY 
and POPULARITY. . .. 

BOHEMIAN 

Style Lager 

In Bottles or on Draught 


Red Wing 

BEER 

In Boules Only 

• 

Companion Proiuet»; 

OLDE TIME BEER 

On Draught Only 

PERFECTION AU 

In Bottles Only 

IMPERIAL STOUT 

In Bottles or on Draught 


Brttred Bu 

Prince Albert Breweries Ltd. 

PRINCE ALBERT - • SASKATCHEWAN 


j BAPTEMES: Marie, Irma, Hu- 
g'jette Hamel, fille de M. et Mme 
j Antonio Hamel, née le 5 janvier, 

' baptisée le 22 janvier. Parrain et 
marraine, M- et Mme Armand Ger- 
vais (née Alice Çarignan). 

Clarens, Nicholas Donauer, (Mis¬ 
sion Ste-Elisabeth). né le 2 janvier, 
baptisé le 20. Parrain et marraine, 
Nich. Biediesick et Emilia Cou- 
mont. 

Nous sommes heureux de comp¬ 
ter parmi nos nouveaux abonnés: 
M. O. Salvail, M. Antonio Hamel et 
M. Ulrich Monette. 

M- et Mme W. Ouellette et leurs 
quatre enfants sont partis pour 
Montréal où ils comptent résider à 
l’avenir. 

M. Edmond Philibert et son fils 
Adélard sont revenus de Tisdale et 
j doivent passer le reste de l’hiver 
avec Mme- Ed. Philibert. 

M, Sinaï Brève est en visite.chez 
ses enfants, M. et Mme Charles Van 
Elslande. v 

Mlle Marguerite Brière, fille de 
M. Arthur Brière, est depuis quel¬ 
que temps engagée à l’hôtel de 
Meyronne. 

M- Guy Girardin a dû quitter le 
collège Mathieu pour prendre un 
repos; il y retournera dès que sa 
santé le lui permettra. 

Mme Ernest Brisebois est allée 
passer deux jours à Ponteix près de 
sa mère, Mme Ferlânl. 

M. iMichael Therens est, 1 de re¬ 
tour d’un voyage de trois mois en 
Colombie canadienne. 

Au retour d’un voyage à Saint- 
Jean-Baptiste, Man-, où elle était al¬ 
lée voir son père malade, Madame 
John Coleman s’est arrêtée à Mey¬ 
ronne chez M. Paul Bouvier. Elle 
i est aussi allée à Laflèche, voir sa 
I fille Antoinette au couvent, ainsi 
J qüe les petites filles de M. et Mme 
Arsène Bouvier: Aurore et Alice. 
Mme Coleman est cousine-germaine 
de Mmes Arsène et Paul Bouvier. 
Elle est retournée à Frenchville. 

Mme Germain, comme pendant 
tous les hivers, tricote bas, chau- 
settes et chandails pour les petits 
et les grands. Tout le monde sait 
qu’elle est une de nos bonnes 
grand’mères; celle que les petits 
sont contents de rencontrer quand 
ils pleurent de froid sur le trottoir 
ou quand leur attirail d’hiver de¬ 
mande des réparations urgentes. 
Mme Germain sait qu’il n’est pas de 
plus douce récompense que de don¬ 
ner ce que l’on peut à ceux qui en 
ont besoin. 

MM. Georges Parents et Oswald 
Salvail ont passé quelques jours 
chez MM, Léon et Albert Parent, 
ainsi que chez les familles Bouvier. 

M. et Mme Edouard Roy ont reçu 
des nouvelles inquiétantes sur la 


santé de Mme II. Béeliard et de 
Mlle Eugénie Roy de St-Boniface. 
Nous espérons qu’ils recevront 
sous peu une lettre plus rassurante 
et nous faisons des voeux pour le 
prompt rétablissement de Mme Bé- 
cbard et de Mlle Roy. 

La grippe et la petite vérole for¬ 
cent la porte de chaque foyer. A 
cause de la contagion de notre, 
température polaire, différentes 
écoles des environs ont été fermées 
plusieurs jours. 

La série de nos parties de cartes 
continue malgré tout; la cinquième 
avait lieu le 19 janvier sous le pa¬ 
tronage des jeunes filles de la ville. 
Voici le programme musical; 

1—Orchestre; Joli y Baiidits, Pia¬ 
no: Mlle N. V. Elslande. 

Make it snappy: 2 violons: M. le 
curé et M- Jos. Girardin; 1 cor¬ 
net: M. Ch. V. Elslande père; 1 
clarinette, M Ch. Van Elslande 
fils. 

2. —“Anlong my souvenirs”; solo par 
Mlle Jeanne Fortier. 

3. —Gigues; solo de violon, M. Ant. 
amel. 

4. —Valse de Chopin, solo de piano, 
M. le Curé. 

5. —Orchestre— 

Prix d’entrée; Mme E. Miliaire; 
lers prix, Mme David Fortier et M. 
A. Fontaine; Consolation: Mme Ad- 
Campeau, M. Trefflé Brisbois. 

La sixième partie de cartes était 
organisée par les jeunes gens de la 


précédait était composé comme 
suit: 

1. —Orchestre: “Nodding poppies”, 
gavotte; “Glee Club”, marche: 
Piano: Mlle X. V. Elslande; 2 vio¬ 
lons, M. le curé et M- J. Girardin; 
1 cornet: M. Ch. V. Elslande; 1 
clarinette; Ch. V. Elslande fils. 

2. —“Wliy Japanesse hâve short 
liâmes”, récitation: Mlle M. Klein. 

3. —Gigues: M. Moïse Douville. 

4. —“Pal of my cradle days” .‘Dans 
tous nos cantons”, chansons: M. 
Eugène Landry. 

5. —“C’est la jeunesse”, “We love to 
spend each Sunday with you”: M. 
J.-M. Dugas. 

Prix d’entrée, M. Charles Ste-Ma- 
rie; lers prix, Mlle Marie Brière et 
M. Sinaï Brière; consolation: Mlle 
Nathalie V. Elslande et M. Paul 
Tuot. 

Les recettes des parties de cartes 
ont jusqu’ici prouvé en faveur du 
bon esprit de nos gens et encoura¬ 
gent M. le curé dont un des soucis 
est de faire honneur aux affaires 
matérielles de la paroisse. Dans 
les efforts que font les nôtres pour 
“tirer en avant”, nous ne pouvons 
passer sous silence la bonne volonté 
des familles de la campagne, des 
jeunes et vieux qui par cette tem¬ 
pérature nordique ne craignent pas 
de rester (le dimanche après-midi 
pour faire leur part. 

N’èst-ce pas, en effet, quand on 
essaie de faire tout son devoir 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

flOWl 

MAL DE DOS! 

RHUMATISME! 

L'IMPURETÉ 

DU SANG _ 

ET LES TROUBLES DES REINS 



NOUVELLES 

! -- ( 

*Les “40” ne sont plus que 32 

PARIS.— La mort de Pierre de 
Nolhac réduit l’Académie française 
au minimum de membres présents 
aux séances. Si les fauteuils de Nol¬ 
hac, Paul Cambon et Paul Bourget 
n’ont pas encore reçu de titulaires, 
et les élections n’auront guère lieu 
avant avril, cinq autres fauteuils 
restent vides, bien que leurs titu¬ 
laires soient élus. On n’a pas encore 
fixé la date de réception de MJ*. 
Bellessorl, Léon Bérard, Clauéft L"_ 
rère, Georges Duhamal el Louis iu;t- 
. let, de telle sorte que les Quarante 
sont actuellement 32. 


campagne; le programme qui la qu’on est le plus heureux! 

LA SITUATION DES 

NOTRES DANS L’OUEST 


La population des Etats-Unis 


M. l’abbé Maurice Baudoux, de la Saskatchewan, l’expose à 

Saint-Hyacinthe 


M. VICTOR SYLVESTRE 


Le Bureau du recensement est!-’ 
me aujourd’hui la population des 
Etats-Unis (au 1er juillet 1935) à 
127,521,001) soi! un gain de 4,746,000 
(près de 4 pour cent) sur les chif¬ 
fres du recensement de 1930. 

Le Bureau a admis cependant que 
j le taux d’augmentation est plus fai¬ 
ble qu’auparavant, soil 904,000 par 
I année, contre 1,605,000 de 1920 à 
! 1930. 


Sous ce titre, le “Courrier de St- 
Hgacinthe” donne le compte rendu 
d’une soirée patriotique organisée 
en l’honneur de M. l'abbé Baudoux, 
curé de Prud’homme et président 
de l'AiC.F.C. qui est actuellement 
dans l’Est en tournée de conférence. 

M. l’abbé Maurice Baudoux, pré¬ 
sident de la Société d’Education 
Canadienne française de la Saskat¬ 
chewan, était l’invité d’honneur à 
la soirée patriotique organisée dans 
notre ville, par la Société diocésaine 
Saint-Jean-Baptiste. La soirée eut 
lieu au Patronage de cette ville. Elle 
était présidée par M. Victor Sylves¬ 
tre, président de la Société Saint- 
Jean-Baptiste. 

M. l’abbé Baudoux, qui avait ac¬ 
cepté de donner une conférence, fit 
un tableau rapide de la situation 
de l’Ouest canadien. 

Dans le Manitoba, dit-il, les nôtres 
forment un bloc solide sur les rives 
de la Rivière Rouge. En Alberta ils 
sont groupés surtout dans les par¬ 
ties habitées, sud et nord. En Saskat¬ 
chewan, où ils consituent environ 
5 1/2 pour cent de la population, ils 
sont disséminés par petits groupes 
éloignés de 40, 100 et même 150 fa¬ 
milles; ce qui explique la difficulté 
d’une action nationale rapide, quoi¬ 
que l’Association canadienne-fran- 
çaise l’Education de la Saskatche¬ 
wan, grâce au dévouement du per¬ 
sonnel enseignant de nos commu¬ 
nautés religieuses, réalise des pro¬ 
diges de travail efficace. Uile heure 
de français, en plus d’une demi- 
heure consacrée à l’enseignement 
religieux, est accordée aux écoles 
confessionnelles; mais ce temps doit 
être pris en deliors des heures du 
cours régulier. Seulement, en de¬ 
hors de l’école, dans la famille ou 
dans les relations post-scolaires, 
c’est le français qui est en honneur 
chez les nôtres, surtout à la cam¬ 
pagne. L’Association catholique 


''Une de perdue deux de trouvées" 

$ (G. de Bourcherville) Illustration: Jules Paquette 


Editeur 

L’Association Catholique des Voyageurs de Commerce 
Section des T ois-Rivières. 



Franco-Canadienne de l’Education 
de la Saskatchewan organise elle- 
même des concours, décerne des di¬ 
plômes et livre le bon combat pour 
la survivance de la langue ances¬ 
trale. Le tout se poursuit inlassable¬ 
ment. gratuitement et pour l’hon¬ 
neur. 

Nos frères de la Saskatchewan 
considèrent la province de Québec 
comme la Métropole d’où iis atten¬ 
dent les leçons de vie nationale et 
des exemples exempts de jalousie 
ou d’esprit aveugle de parti politi¬ 
que dont les ennemis de notre sur¬ 
vivance se servent à dessein contre 
les nôtres dans l’Ouest canadien. 
Nos frères de l’Ouest canadien ont 
besoin de ta sympathie de la masse 
des Canadiens français de la pro¬ 
vince de Québec. Lorsqu’une partie 
de l’âme nationale souffre, il faut 
que tout l’être national s’émeuve en 
dépit des distances géographiques. 
Nos frères de l’Ouest ont besoin du 
sou du pauvre pour continuer effi¬ 
cacement leur magnifique travail 
de survivance. 

Avant de parler de sécession, 
n’oublions pas que plus de 150,000 
des nôtres luttent continuellement 
dans l’Ouest canadien pour rester 
canadiens-français et catholiques. 

“Si Dieu nous a créés canadiens- 
français, c’est qu’il veut que nous 
nous sauvions en restant canadiens- 
français,” continue l’abbé Baudoux. 
“Vivons donc intensément notre 
vie religieuse el nationale, unis les 
uns aux autres par une seule com¬ 
munion catholique et canadienne- 
française. C’est un profond merci 
qui vient du coeur et que je vous ap¬ 
porte de la Saskatchewan.” 

Le R. P. Plamondon, supérieur du 
Patronage et aumônier de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Saint-Hya¬ 
cinthe, présenta le conférencier. M. 
Alphonse de la Rochelle félicita le 
conférencier ainsi que notre société 
diosésaine et nationale, et M. le 
chanoine Nadeàu tira les conclu¬ 
sions de la soirée. 


Recensement 


OTTAWA.— M. W. D. Euler, 
ministre du commerce et de l’indus¬ 
trie, prédit un recensement des trois 
provinces des prairies, celle année. 
Ce recensement doit se faire, tous 
les cinq ans, dans l’ouest. Pour les 
autres provinces, il n’a lien que tous 
les dix ans. 


Elu député 


OTTAWA.-- M. Frederick G. San- 
derson, membre libérai, a été élu 
whip de la Chambre des com¬ 
munes. Il a été choisi par le pre¬ 
mier ministre Mackenzie King et 
personne ne s’est opposé à son élec¬ 
tion. 


Le communisme au Chili et 
au Paraguay 


BUENOS-AYRES.— Des autorités 
du Chili et des autorités du Para¬ 
guay accusent les communistes* de 
fomenter des troubles dans ces deux 
pays. Cela porte à cinq le nombre 
des républiques sud-américaines 
qui, au cours de ces trois derniers 
mois, ont lancé des accusations con¬ 
tre les communistes. 


UNE RAIDE 

Un Gascon blagueur, ayant pris 
que que relie avec un passant, lui dit 
en colère: “Je te donnerai, maraud, 
un si grand coup de poing, que je 
t’enfoncerai la moitié du corps'dans 
le mur, et ne te laisserai que le bras 
droit de libre pour tne saluer.” 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Apportez vos 


PRE SCRIPTIONS ; 


au 


Mitchell V 

DRUG STORE 

Excellents pharmaceutiques em¬ 
ployés dans la composition. 

Certifié par 33 ans d’expérience 

Mitchell’s Drug Store 

903 Ave. Centrale — Prince-Albert 


Tout l’équipage du Zéphyr est main¬ 
tenant paré pour le combat. Le timo¬ 
nier surveille de son oeil de lynx les 
moindres mouvements du vaisseau des 
pirates. Il tient la roue d’un bras si 
vigoureux que malgré le manque de 
voilures le Zéphyr glisse toujours sans 
permettre aux ennemis de le mettre 
iqus le vent. 


Les grappins d’abordage sont distri¬ 
bués ci et là. et pendants retenus par 
an . cordage au flanc du navire. Encore 
un quart d’heure peut-être et ees hom¬ 
mes se battront comme des démons. 
Autant les marins du Zéphyr sont joy¬ 
eux et sereins à l’ordinaire, autant à 
la bataille ils sont terribles et rudes. 


A la surprise générale, le vent qui 
;out le jour avait gonflé les voiles, de 
vient irrégulier, et ne souffle, plus que 
par bouffées intermittentes qui parvien¬ 
nent à peine à rondir les voilures. ‘ Les 
nuages sont immobiles, dit le matelot 
de vigie, le vent va tomber”. Les deux 
vaisseaux saut condamnés à l'immobili¬ 
té. 


La mer redevient calme à mesure que 
le soir descend. 11 faudra passer la nuit 
à trois milles de ces étrangers, à de¬ 
main le combat. Les passagers enfin 
peuvent se détendre. On oublie les é- 
motions, les fatigues et les inquiétu¬ 
des pour jouir sur le pont du calme 
serein de cette agréable soirée 



BASES 

North Battleford- 
Meadow Lake 

CANADIAN AIRWAYS an¬ 
nonce un nouveau ser¬ 
vice des bases ci-haut 
mentionnées, destinées à servir les centres de l’Ouest 
de la Saskatchewan. Des correspondances directes sont pré¬ 
vues avec la route de transport de la poste du Nord de la 
Saskatchewan, à Big River, et avec le service de Goldfields, 
(région minière du Lac Athabaska) à l’Ile à la Crosse. Pour 
plus d’informations, adressez-vous à: 

NORTH BATTLEFORD: Auditorium Hôtel . Tel. 443. 

MEADOW-LAKE . . R. P. Dawson 

PRINCE-ALBERT: Bureau régional . Tel. 3090 

WINNIPEG: Airways Bldg. . Tél. 201-184. 

“CANADIAN AIRWAYS” 

Pied-à-terre dans tout le Canada 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 19 février 1936 


r" 

i 

* 

# 

* 

# 

# 

# 

# 


A la rivière Niagara, la glace endommage les quais et les maisons 


NOUVELLES 


Embauchage 


Les vaisseaux de la H. B. C. 


REGINA. Durant les quatre su- ! IŒGINA.-t— l)cs le mois d’août, au 
mailles finissant le 25 janvier 193G, port de Churchill, les vaisseaux de 
3,422 personnes, sur 3,654, ont trou- la Compagnie de la Baie d’Hudson, 
vé ,! n travail, à l’Office de l’embau- seronl prêts à charger, 
ehage du gouvernement provincial. --- ::: - 

- ! DEFICIT REDUIT 


Des photographies 


! 


! REGINA.— -La Commission de j 
REGINA.- Le bureau des publica- j l’énergie, en Saskatchewan, en 1935, 
lions, au palais législatif de Régiiîa, présente une réduction du déficit 
demande des photographies diver- annuel. 

ses de scènes de la Saskatchewan, j En 1935. le surplus de la Loin- 
Toutes les photographies envoyées , mission fut de $436,310; les dépen¬ 
seront remises à leurs propriétaires, ses courantes payées, il reste un dé- 
-—- : : : -- j ficit diminué, $46,980. 


La carte des chemins 


BEGIN A. 


Au département de la j 


L’eau manque à Moose-Jaw 


voirie, on prépare la carte des che¬ 
mins de la province, pour 1936. Elle 
sera distribuée dans quelques se¬ 
maines. 


Demi-congé 


MÜOSE ,IA\Y. - Dernièrement, les | 
citoyens de Moosc Jaw furent ra- 
tionués dans l’usage de l’eau. On a 
été obligé d’avoir recours à cette 
mesure, dans la crainte de manquer 
complètement d’eau. 



PANTALONS 
pour hommes 

100 paires 
viennent d’arriver 

Pantalons woi-sted de fine qualité 
pour hommes, faits de retailles 
d’habits. Worsteds foncés en rayures, 
carreaux et petits dessins—gris et 
bruns également en rayures et car¬ 
reaux. Ces pantalons sont tous bien 
taillés et confectionnés par l’un des 
plus grands manufacturiers du Ca¬ 
nada. Dimensions, 30 à 48. Valeurs 
de $7.00. 

PRIX 


Le Club Canadien de Saskatoon 


REGIXA.- Le demi-congé du 
mercredi sera obligatoire dans Ions 
les villages d’une population de 
1 , 000 . 

Non seulement les magasins de- <-L ' 
vront fermer, mais aussi tout tra¬ 
vail des employés devra cesser. 


Nouveau service aérien 


REG1NA.- On organise actuelle¬ 
ment un nouveau service aérien, 
entre Régina et Prince-Albert, via 
Saskatoon, avec connexion aux 
lignes du nord, vers les mines d’or. 

Avant Jésus-Clirist, avant l'Evan¬ 
gile, il n’y avait pas de peuples; il 
n’y avait que des maîtres et des es¬ 
claves. Laeordaire. 


Nouveau chemin 


A une assemblée du Comité des 
chemins à la Chambre de commer- 
de Prince-Albert, on a proposé 
d’intéresser le gouvernement pro¬ 
vincial à la construction d’un che¬ 
min de Nipawin à Fl 1 n Flou. 


Lue fêle inoubliable a marqué, | les espérances du début; difficultés 
dimanche dernier, le premier anni-j que la ténacité des jeunes a su vain- 
i versaire du Club Canadien. j cre et espérances aujourd’hui plus 

Dans la chaude atmosphère de la j que dépassées, 
vaste salle du Club, les tables sur- | j( , sympathique président actuel, 
chargées de mets délicieux, dispa- Emile Mandin, remercia de la façon 
raissaient sous lcm? parure de ; pp ls heureuse tous ceux qui cou- 
fleurs, et faisaient oublier le froid tribuèrent au sucés de cette belle 


La température 

Le froid continu, qui a sévi tout 
le mois de janvier, cette année, re¬ 
présente cependant une moyenne 
inférieure à celle du mois de jan¬ 
vier 1929, qui fût encore plus froid. 
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Tôt au printemps dans 

l’Est du 
CANADA 

Taux de voyage 
spéciaux 

ENVIRON 

i C 


La période glaciaire 

SASKATOON. Si la température 
-J j moyenne annuelle de l’Amérique du 
T j nord était abaissée de neuf degrés, 


Les Etats-Unis ne se sont pas 
encore prononcés 


intense du dehors, lequel n’a pas 
empêché une assistance nombreuse 
d’être présente à cette belle fête. 

Son Excellence Monseigneur Mur¬ 
ray a grandement réjoui les assis¬ 
tants et en particulier les membres 
du club, par un discours heureux, 
plein d’à-propos, de conseils judi¬ 
cieux et d’encouragement. 

M. le magistrat Léger, dans une 
improvisation pleine de saillies spi- 


OTTAWA.— Le département des 
Affaires Etrangères n’a pas encore 
reçu avis officiel de la mesure adop¬ 
tée par le gouvernement des Etats- 
Unis à l’effet d’empêcher les .Cana- 
jdiens résidant aux frontières de tra¬ 
verser les lignes pour aller travail¬ 
ler en teritoire américain. 


Contre les C. C. F, ~ 


fête. 

A la table d’honneur, se trou¬ 
vaient S. E- Mgr Murray, M. le ma- 
g strat Léger, le Rév. Père L.' A. 

Deniers, R. P. O’Leary, curé de la 
cathédrale St-Paul, Rév. Père Bircli, 
curé de St-Josepli, R. P. McCabe, M. 

le professeur McDonald ;de nini-j dr " 5emenl de hédette des fermiers 

versüe, MM. Maurice Denis et Emile) , _ : _ 

Mandin. 


Il s’accommodera à votre habit ou 
veston dépareillés. 



Ralph Miller Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 



Aux mains des bandits 


REGINA.- Le premier ministre 
de la Saskatchewan, M. W.-.T. Pat¬ 
terson a accusé les C.L.F. de faux 
rapports, en ce qui concerne le re- 


. i 


de la province 

j Et 51. T.-C. Davis, procureur-gé- 

i Les autres membres de l’cxéçùtif, | n èral blâme les C.L.F. de propager 
rituelles-et de justes remarques, pro- ,,,. • • - , , , , . 1 1 . 

, . . ... ., ... , ’. . -Mlle Marié Perron, vice-presulente, des idées deslruc ivcs. Il a spe- 

voqua tour a four lhilarite et a re- , ,, • 

,, . , , ; Raymond Behsle, Henri Mercereau, 

Ilexion de tous. Son discours, en- Edoual ,, Colk . aux> oérald Nortli- 

ucoupe ( app mu issements, ^ 1,1 1 Marie-Anne LeBras, Madeleine j n’ont rien proposé d’utile à la solu- 


WASIilNGTON—c Le secrétariat 
d’Etat a apnris ici, que le R. P. Jo¬ 
seph Burns, missionnaire catholi¬ 
que avait été enlevé par des bandits 
communistes à Suugbua, Manchu- 
luio. 


cialement blâmer M. Williams, chef 
de l’opposition, de ce (|ue les C.L.F. 


M. PIERRE CASGRAIN 


vivement goûte. 
Parlant sur la 


dernière encyeli- 


îious reviendrions à la période gla-1 (pie du Pape Pie XI, "M. le curé De 


ciairc. a déclaré le professeur J.-B. 
Mawdslev, de l’Université de la 
Saskatchewan. Une augmentation 
J idc la précipitation aurait le même 
effet, dit-il. 
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MIL LU 


chaque direction. Valable 


juur 

C 


seulement 


dans 

dans 


Di: 1 — " MILLE 

4 

chaque direction. Valable 
les dortoirs touristes en pa- 
ant le prix régulier, du lit. 

le 


DU 


VI11 LU 


Le “Social Crédit’ 


dans chaque direction. Valable 4 
dans les dortoirs de première en * 
en payant le prix régulier du lit. J 

BILLETS EN VENTE TOUS LES J 

JOURS, 29 UEV. AU 13 MARS 4 

4 

Limite de retour 45 jours eli plus 4 
de- la date de vente. 4 

Arrêts à Port Arthur. Armstrong \ 
( ( Est. 

Enfants de 5 ans et au-dessous de 
12, moitié prix. 

Pour tout détail^demandez à votre 
chef de gare. 


: C ANADIEN 

j n ational 


mers développa le ' bienfaisant | 
du sacerdoce catholique dans la vie 
moderne. 

Les paroles de M. Maurice Denis, j 
premier président du Club Gana-1 
dieu, évoquèrent les difficultés et 1 nu ci-dessous. 


Roeh. Marie Lefebvre, Joseph Thi- j lion des problèmes de la province, 
haull, ont droit d'être cité à Tordre j Jusqu’à présent, continue M. Davis, 
du jour pour le succès si complet | M. Williams 11 e s’est confiné qu’à 
de ce banquet-anniversaire du Club des discussions de clans. Et pour 
Canadien de Saskatoon. j justifier l’enquête sur l’émeute de 

Comme souvenir de cette belle R<: 'gina, M. Davis dit que le fait qu’il 

y eut une perte de vie et cinquante 


fçte, nous voulons conserver le me- 


j cinq personnes blessées, est plus que 
[suffisant pour motiver l’enquête. 
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mande de la députation québécoise, 
accomplit un pur acte de justice 
dont il convient néanmoins de le 
féliciter, tant il est rare que le gou¬ 
vernement d’Ottawa se comporte 
aussi bien à notre égard. 


Congrès de presse 


ROME.- - L'Osservatore Ilomuno 
publie la date du 2c Congrès uni¬ 
versel de la presse catholique qui 
doit se tenir à Rome à l’occasion de 
l’Exposition vaticane de la presse. 

Le Saint-Père a daigné agréer les 


EDMONTON. - Le Révérend Roy 
Taylor, député crédit-socialiste de 
Pinchcr-Lreek à la législature al- 
bertaine, a déclaré en proposant | J J 
l’adresse en réponse au discours du * 
trône, que la province de l’Alberta 
ne se soumettra jamais à la “dicta¬ 
ture financière.” 

M. W.-R. Howson, leader libéra], 
ajourna le débat en mettant le gou¬ 
vernement eu demeure de s’engager 
à démissionner s’il ne tenait pas tou¬ 
tes ses promesses. Il affirma que le 
gouvernement n’avait pas l’intention 
de payer le dividende mensuel de 
$25 promis aux citoyens de lu pro¬ 
vince. 


M. J. J. MacFarland honoré 


Huit cent fermiers 


Galgary ont félicité 


9 

0 Le pétrole et la gazoline seront 


f 
4 

0 servis à votre porte en demandant 4 
5 tel. 32 4 2 . t 

J SERV-U-RITE 5 

i 

E. McMurcliie i 

“ * 

t ou en vous adressant au Patriote , 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


GALGARY— 
et citoyens de 
et remercié M. John J. MacFarland 
pour son travail comme président 
de l’Office du blé, poste qu’il a ré¬ 
signé il y a deux mois. 


Travaux publics 

OTTAWA,— Déjà ou a publié les 
allocations pour les travaux publics 
dans l’ouest du Canada. 

Pour les édifices publics du Do¬ 
minion en Saskatchewan, on a al¬ 
loué $25,090 pour des améliorations 
et des réparations; à Ivindersley, 
édifices publics $32,000; à Régina, 
l’achat d’un arsenal, $30,500; à 
Watrous, édifice public, $6,000; à 
Whitewood, édifice public, $3,500. 

Immigration au Canada 

OTTAWA. Suivant un rapport 
publié par le département T immi¬ 
gration au Canada en 1933 a subi 
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MENU SOUVENIR 

Que généreux et pensif 
vous offre l’Exécul f... 

L’ENTREE'? un coquetel, préparé avec soin 
D’après la recette du Président Mandin. 

Un maître incontesté en science culinaire 
Et enthousiasmé de cet Anniversaire 
En CREME-CONSOMME nous servira, dit-on, 

Un fumet savoureux que, pas cher, nous Perron. 
Pour favoriser une digestion facile 
On arrosera d’une SAUCE à la Bélisle 
Ces entremets savants, ni trop maigres ni trop gras 
Qui mettent joie au coeur et force dans Le Bras ... 
Attention! (Pour vous éviter un nerveux choc) 

Un DINDON succulent, qu’avec, art Madeleine Rocli 
A fait rôtir en douceur, mettra à votre bouche 
Un goût délicat et fin qui sera la touche 
Prouvant que l'Etudiante, dans l’art du cuistot, 

Peut faire s’épater jusqu’à N’ortbrup et Thibault! 

Maintenant le DESSERT: taries, pâtés, gâteaux, 
Bonbons et brioches, sont de Maître Collcaux .. . 

Ce VIN généreux, la coupe le porte à votre lèvre 
Avec un souha't, pour Vous, de Garde Lefebvre... 
Tous nos remerciements pour un régal si beau 
Vont directement, au Trésorier Mercereau ... 


prime également bien en anglais et 
en français. Bref, il est tout à fait 
digne des hautes fonctions qui lui 
Le communisme c’est un système [sont contéiées. 

faux qui se propose d’assurer le ! Dans le dernier Parlement, le l»re- 
bonlicur du genre humain par i’é- I sident de la Chambre était un An- 
répartition des biens et des j sÿ-Canaditèn, Suivant une tradi¬ 
tion suivie constamment, il appartc- 
| nait maintenant à lin Canadien fran- 
;*{çais de diriger les débals. Une par¬ 
tie importante de la députation a- 
vait formulé quelques objections à 
la nomination de l’un des nôtres à 
ce poste, expliquant que M. Lemieux 
avait rempli cette charge de 1921 à 
1930, soit pendant la durée de deux 
Parlements. On répliqua alors avec 
raison que pendant cette période, 
un Anglo-Canadien avait présidé le 
Sénat, et qu’ainsi il n’y avait eu au¬ 
cune injustice de commise. Le gou¬ 
vernement King se rendant à la de- 


I,'ILLUSTRATION. — M. Pierre 
Casgrain, ancien wliip du parti li¬ 
béral aux Communes, vient d’ètre 
nommé président de la Chambre. 1 . 

Depuis plusieurs années député de ^alcs proposées par les membres du 
Cbarlevoix-Sagucm,y, M. Pierre Cas- Conseil de 1 Union, qui se sont re¬ 
grain est un homme d’une courtoisie 
toute française, possédant une gran¬ 
de expérience parlementaire. Il s’ex- 


un is à Paris les 7 et 8 janvier. 

Le Congrès- universel s’ouvrira le 
lundi 18 mai et se clôturera le 21, 
fête de l’Ascension. 

Le Congrès de la Bonne Presse est 
fixé aux 17, 18 et 19 avril. 




Mort du R, P. Camille 
Lefèbvre 

Le procureur des missions du 
Mackenzie est décédé à l’Hô¬ 
tel Dieu de Montréal, à 73 
ans 

MONTREAL. Le R. P. Camille 
Lefebvre, Obiat de Marie immacu¬ 
lée, procureur des missions du Mac- 


activité infatigable jusqu’à ees der¬ 
niers mois. 

Ses obsèques eurent lieu, au novi¬ 
ciat des Pères Oblats de Ville 
Salle mercredi 12 à 9 heures du ma 



Prêt de $4,300,000 

OTTAWA.-— Le gouvernement du 
Dominion a prêté $4,309,000 à la 
Colombie canadienne, au taux de 
4 pour cent, et pour un terme d’un 
an. Dans un ordrc-cn-conseil, le 
ministre de la finance, M. Dunning, 
a autorisé ce prêt. 


NEVRITE 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité. 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDUE 


Tél. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


DOULOU¬ 
REUSE 

“La névrite prit la forme d'une douleur tortu- 
rante comme'line crampe de la cuisse au talon, 
je pris alors les Capsules Antirhumalismales 
TEMPLETON. Avant que j'eusse lini la troi¬ 
sième boîte, ia douleur avait disparu et n’est pas 
revenue. ’ — Mme E. \V. Legrand, Paspebiac ' 
West, P.Q. Laissez les Capsules Antirhumatis- 
males TEMPLETON expulser de votre sys¬ 
tème ics toxines, cause de la douleur,—rapide¬ 
ment et .sans danger. 50c. et $1 chez les 
pharmaciens. Bonnes contre toutes douleurs 
rhumatismales. 3T7 fr 

Capsules Antirhumatismalcs TEMPLETON 


Avenue Centrale 


l’rinee-Albert 


! une diminution de 9.6 pour cent par kenzic, est mort à i’Hôlel-Dieu de 
I comparaison avec 1934. En tout IL- .Montréal, le 9 février. Il a succombé 
| 277 immigrants entrèrent au pays j à une maladie dp coeur. 

| contre 12,476 eq 1934. De ce nombre 
2,105, venaient des îles britanni- 
jques, contre 2,166 Tannée précé- 
; dente. 


Nightingale 
Maternity Home 

Aussi bien moulé une tes hôpi¬ 
taux de la ville. 

OUVERT POUR DES CAS DE 
MATERNITE ET SERVICES 
MEDICAUX 

•ill-9e rue E. Prince-Albert 

Pour plus d’informations voyez 
ou écrivez ù. la Directrice 
TEL. -3142 


Meilleurs revenus 

j REGINA. Le premier ministre, 
W.-J. Patterson, trésorier provin- 


Né en 1863 dans le diocèse de 
Montréal, il entra eu 1884 chez les 
Pères Oblats, fil son oblation per¬ 
pétuelle en 1886 et fui ordonnée 
préire en 1889. 

Envoyé aussitôt après dans les 
missions du Mackenzie, il exerça 
son ministère parmi les Loucheux 
du Delta du Mackenzie et les Esqui- 


L’archevêque de Puebla 
expulsé 

MEXILO. Mgr Pedro Vera y Zu- 
ria, archevêque de Puebla, a été ex¬ 
pulsé de chez lui par des inspecteurs 
du ministère fédéral du trésor, a-t- 
on appris. Les officiers ont confis¬ 
qué le palais de l’archevêque et 
saisi ses documents. 

L’épiscopat catholique a demandé 
au président I.azaro Lardenas des | 
garanties constitutionnelles pour la ! 
sécurité de TarcbevèqUe. 


SALON 

FUNÉRAIRE 

MacKenziej 

13S-9e rue Est — Tél. 3550 

Service et Economie 

Kenneth R. MacKenzie 

gérant 

On parle français 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment do boîtes 
do chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


i 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accoracz-nous «ne vlslte'ct 
faites en l’expérience personnelle 


Arrestation de Mgr Wolker 


I cial. dit qu’à la fin de janvier, celte j maux de la Mer glaciale. En 1897, il j LOLÜGNE. La police a arrêté, à j 
! année, les revenus sonL de $1,500,000 reçut son obédience pour Daxvson j Dusseldorf, le president général des j 
j p] us élevés que ceux de 1935. jet les missions du Yukon. J oeuvres de jeunesse allemande ca- 

___ ---- -- i II fiit nommé en 1907 économejiholique,.Mgr Louis Wolker, et une j 

vicarial et procureur des Missions 


Le ministre des finances 


■OTTAWA. Pour l’année fiscale 
1930-37, on se propose de dépenser 


du Mackenzie, charge qu’il remplit 
durant 29 années consécutives. Bras 
droit de Son Excellence Monsei- 

O.M.I 


$384,427,548, d’après l’exuosé de M. j gneur G. Breynat. U.M.I., vicaire a 
le ministre des finances, postolique du Mackenzie, durant 
fi-1 toute ■ cette période, il se dépensa 


j Dunning. 

ÎLe budget du dernier exercice 


trentaine de ses principaux colla¬ 
borateurs. Les prévenus sont accu- j 
sés d’hostilité envers l’Etat naziste. 

Plusieurs observateurs rappellent j 
que l’Etat naziste, en vertu de l’àr- 
ticle 31 du concordat de 1933, a ) 
promis de protéger les associations 


I nanc-ier fut de $390,509,542. 


! au service des missions avec une catholiques de jeunesse. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

(le toutes marques 

SI votre auto a besoin de répa¬ 
rations. venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 


Tél: 


■262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Northern Hardware Ltd. 


Téléphone 

2516 


28 — lOèmc rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

vtjfut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connaît son métier. En commandant vos habits chez 
EEG'GS vous êtes assurés de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots à. la mode comme pour les hommes. 

A .E. Beggs TAILLEUR et FOURREUR 

_ w nrTT'T UTiirrvvriT' nnno 


TELEPHONE 2226 


Carré Rowe. en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 


a. 


















































































































































































































































































